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Notes sur la flore mycologique des Terres 


du Pacifique Sud 


Par Hoüek H KIM (Parisi. 
iPI. harS’UxW 1 à VI). 


Vlll. Nouvelles recherches sur les Le Ratio Pat. 


1. Avant-propos 


A j>liisiours re])]*isc*s nous avons uîjordé 1 etu<ie du genre endé- 
ini(|uo néo-calédonien Lv liaiia décrit par Pa'ioi’ii.lahu selon 
deux espèces recueillies dans Tîle par Lk Hat : L. similis Pal. 
et siuavaudif^ci Pat, Ul- 1-n Hlâl, nous complétions les données 
descriptives propres ,à la première de ces espèces et nous 
signalions Texistence dans les spores d’un rudiment de pore 
germinal il' « correspondant à un amincissement de la paroi 
épisporicpie » au sommet de cet organe, enfin mentionnions « la 
variabilité et rinslabilité remarquables des basides . Nous suggé¬ 
rions. sans conviction alïirméc, l’appartenance de cette coupure 
géiiéricjue à ruii des phylurns de Bol étal es, et a))puyions sa 
proximité avec le genre (Imiloglossuni (2), déjà retenue par 
pA'ioriiJ.ARü. Dans notre récent travail i19ü7) i2), toujours 
grâce au matériel nouveau récolté en NouvelIc-dalédonie, nous 
ajoutions (pielques précisions sur les deux Raiiüy et indi¬ 
quions les obtentions sur milieu artificiel, que nous avions 
réalisées au Laboratoire de Cryptogamie, les particularités cultu¬ 
rales do ces deux champignons s'appliquant aux caractères des 


11) N, PATorJî.j.AHu. UuÜ. So(\ 1/yco/. Fr., XXIII, j>. Jig.. 11)07; ibid.. XXV, 
p. m, 1909. 

(2) Roger U&im. Noies sur la llore mycologique îles IViî'es du PueUlque Sud. 
IV. J-e genre néo-calédonien /-e HoHo Pal. Heu. de .Wiyeo/.. XVI. fuse. 2, p. 155. PJ. lll, 
lig. «'9, V sept. 1951. Vil. I.es énlgjiu*» des Le Halia. ïhid., XXXU, fasc. J, p. 11, 
15 Jum I9t>7, 

ur’fl K 1>K MA t.OlAK.I I., TUMK XWllJ, PASUlCVÏ.li 2-!l, 
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iiapjies mycéliennes, ù la prose ne o cio (ils à la fois souples cl 
dressés, et à celle, propre au L. /i. similis, d’organes végétatifs 
bien ty])iques que nous avons appelés ocelles sporoïdes, enfin ù la 
présence de hou clos, mémo très développées, sur le mycélium 
do CCS doux espèces (1967, p. 14, fig. F, 5, 18j H ). 

Depuis cette publication, notre collaboratrice l-.-M. Melkndkz- 
HowiüiJ., dans sa thèse do doctoral, a pu, examinée aux micro¬ 
scopes opti(|uo et électronicjue (ü), approfondir la structure du 

microporo » germinatif qu’olle rap]>rüchc de celle des Flam- 
mules et do certaines Pholiotes, après avoir obtenu la germina¬ 
tion des si)ores de spécimens peu âgés. Ainsi lui a-t-il été possible 
de caractériser ramincissement épisporique sonimital. parfois 
subtil, Tépispore et l'exosporc « assez confondues », une péri- 
spore et une cctospore qui « ne sont pas facilement percep¬ 
tibles ». Kilo attirait l'attention sur le fait « qu'il faut prendre 
garde de ne pas confondre le pore germinatif et Tapieiile : il y 
a des spores où cette distinction est nette, mais il y en a d'autres 
où les deux .structures distalc ot proximalo sonl assez som- 
blal)lcs ». Chez le ('.auloglossiim Iransnersaritim (Bosc) Fr., elle 
notai! au microscope électronique « un très discret amincissc- 
mont é]>ispori(pie au sommet des spores », amincissement moins 
marqué (pio chez les Le Hatia, de même que les parois exté¬ 
rieures ne s’y montrent pas nettement visibles. 

D'autre part, trois circonstances nous ont déterminé ù 
loprendre Tétude de ces champignons. Au cours d'un nouveau 
séjour en Nouvelle-f-alédonie, en août 1967, nous retrouvions 
ahondamincnt on compagnie do M. B. Huguenin de nombreux 
.spécimens do Le Hatia similis dans la terre bumique de la forêt 
du Mont Mou, sur les premières pentes de cette montagne, si 
féconde en découvertes fongiques, ce qui nous permettait de 
mieux préciser les qualités de cette espèce. Kn outre, M. Huguenin 
nous remettait un double primordiiun qu’il avait obtenu en 
ru Hure en son laboratoire, de Nouméa sur le L. /{. smamgdinn. 
Eulin, un champignon énigmatique recueilli dans Tlle, en forêt 
de Thi iSainl-Louis), le 21 juin 1967 par M. J. M. VHiLr.ON, 
technicien du Laboratoire de Botani([ue du (auitre Orstom de 


tt) I.’abseiice rie. boucles ne peut Mre utilisée comme ariçumcnl qu’avec uiic 
grande prudence. Autrefois, nous n’avions pu observer de tels fdéments cher. les 
(ichantiUans sauvages des Lf Baiia (1051) et ee sont les culliirea qui nous les ont 
révélé». 

(2) MBu'iVoaz-HowRLi.. - Recherches sur )e pr>re Rerminctlf des bashlio- 

spores. Ann. Se. Sol.. Bot.. 12' s^r., VUl, p, i87, 1907 (v. p. 561, 58:i. PI. XXIV). 


Source : MNHN, Paris 



FLORE MVCOLOGlQt’E DES TERRES DU PACIFIQUE SUD 


139 


Nouméa, a vivement attiré notre attention; d’après le collecteur 
un autre spécimen de la même espèce, malheureusement perdu 
par la suite, a été récolté par lui en forêt de Sayes, près de Thio, 
sur nervure centrale de feuilles pourrissantes. L'examen du seul 
rchanlillon sec de ce champignon nous révélait qu’il s’agissait là 
d’une troisième espèce de Le Raiia, d’un haut intérêt physio- 
nomiquc, sporal et phylétique. Ajoutons que nous avons p\j 
observer la quatrième espèce de Le Ratia décrite, le L. H. coccinea 
Mass, et Wakef., dont le type, conservé à Kew, nous a été aima¬ 
blement transmis par Sir George Taylor, que nous remercions ici. 

Telles sont les raisons qui se trouvent à l’origine de la présente 
cliule. 

» 


2. La configruration du Le Raiia similis Pat. 

L’abondance des matériaux recueillis, en 1966 et surtout en 
1967, notamment dans la forêt du Mont Mou, nous a donc conduit 
à mesurer la variabilité extrême des carpophores et de leur 
structure anatomique. Les figures 4 à 13 de la Planche I 
montrent, principalement par les coupes longitudinales-médianes, 
combien sont accentuées les difTérences. selon le spécimen, des 
dispositifs propres au volume du carpophore. à la columclle, aux 
logeltcs et à leur orientation. 

Le Le Rniia similis peut apparaître globuleux et apode (PL I, 
fig. 4, 5, 12) ou piriforme (fig. 8). ou cérebroïde et bosselé (flg. 6, 
9), j)arfois j)rofondément difforme (fig. 10, 11). Sur les carpo¬ 
phores pédicellés, le péridiiim est généralement globuleux et 
tend à un léger évidement sous-piléique, simulant une dépression 
hyménialc (fig. 7 et surtout 13). 

Le champignon peut apparaître pédiccllé et à peridium clos, 
le stipc SC montrant grêle (fîg. 7), ou épais (fig. 13), ou à peine 
indiqué (fig. 8, 9, 11). Il peut n’ofTrir qu'un début de colunielle 
interne en continuité avec le cortex (fig. 9). Cette columclle est 
infère, incomplète (fig. 7, 9) ou ne correspond pas avec l'exis¬ 
tence d'un stipe (fig. 12); elle est parfois multiple, divisée en 
sortes de lames charnues, pleines, offrant une certaine ordon¬ 
nance selon des plis parallèles (fig. 10) ; elle peut être enfin 
coiiqilètc, totale, prolongeant le pied jusqu’à la soudure avec 
l’apex du carpophore (fig. 13). Ce dernier se révélera parfois 

9 
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entièrement loccllè, sans aucun indice de pécHcelle ((ig. 12)> sauf 
fiuelquefois une légère pointe (fig. 4). Les alvéoles sont très 
\arial)les de dimensions et de forme, i>arfois séparés par des 
cloisons aussi épaisses que sont larges les logelles (lig. 11, Id), 
limitant des cavités qui peuvent atteindre 1/2 cm de lon¬ 
gueur (fig. 8, U). II faut cependant tenir compte du fait que 
les carpophores sont souvent rongés partiellement et intérieu- 
rcinent par les mieroorganismes étrangers (fig. 12). Plus sou¬ 
vent, les logettes sont petites et prcstpie totalement inordoniiées 
(fig. 4, 6, 7). Mais il peut arriver que rordonnance lamcllée se 
découvre (fig. Kl) (nous l’avions aussi décrite et figurée dans 
notre travail de Ulol, p. 155 et PI. IIL fig. !), du iome X\I), 
même quand il n’y a aucun indice de eotumellc (lig. 8), alors 
que des exemplaires privés de stipc et de columelte peuvent 
traduire partiellement une tendance vers le dispositif lamelloïde 
de la gleba (lig. 5, 12). 

Les cordonnets spartoïdes sont fréquents (PI. L lig. 7). 

L’espèce vient au ras de terre ou apparaît franchement épigée, 
dans les lieux humides forestiers, parfois en relation avec les 
hrindillcs mortes. 

La teinte des revêtements varie du rouge orangé carminé au 
jaune orange citrin, couleurs qui se retrouvent dans !a gleba. 

Nous ne reviendrons pas sur les précisions microscopiques 
apportées par nos deux i)récédentcs notes qui ont mis en évi- 
dcMice la variabilité et rinstabilité des liasides, rexistonce d’un 
])ore sporicpic rudimentaire et celle d’un appendice hilaire 
papilloux. 

La conséquence essentielle de notre étude, grâce aux nombreux 
échantillons recueillis do cette espèce, à des stades d’évolution 
dUTéronls, apporte un nouvel élément de confirmation à l’hyjm- 
Ihèse générale que nous avons formulée (pianl à la ])hylogénie 
dos especes subhypogées ou epigées de Gastéromycètos agari- 
coïdes. Eu cllet, les formes jeunes du Le Latia similiÿ (voir 
PL I) rappellent étroitement des formes agaricacées, à slipc 
prédominant, pile un bombée fermé, et origine angiocarpe. 

Lhi CO qui concerne les caractères sporaux tels (juc les révéle 
rexamen au microscope optique et surtout électronique, nous ne 
reviendrons pas sur les indications données précédemment à leur 
sujet par nous-même puis avec précision par M"’ L.-M, Mklénüez- 
lIowEM. : le pore germinatif du L. R. similis correspond à un net 
umiiicisseiiient et sc rapporte au type a défini par cette dernière. 


Source : MNHN, Pans 
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3. Configuration et embryologie du Le Rûiia smaragdina Pat. 

Cette espèce, egalement décrite j>ar PAiorii-i.AKi), est lieaucoup 
plus rare cjuc la précédente et, seinble-l-iK toujours lignicole. 
Scs caractères distinctifs ont été définis dans noire dernière 
note (1967); on en trouvera ici une liguralion en noir (PI. I, 
iig. 2). Les carpophores, d’une teinte vert elair tirant parfois sur 
le jaune, forment des masses très irrégulières, bosselées, sillon¬ 
nées, (pielque pou ap])endiciilées, plus largos que hautes, ne 
déliassant pas 2,5 cm sur la plus longue dimension. Il n'y a pas 
d'indice de pied ni, intérieurement, de coliimelle mais simplcMUcnl 
d'un court et épais amincissement à la partie intérieure. La 
gleba, ocracée, comporte dos loges de 1 à 3 mm de diamètre, 
inégales et irrégulières. 

Les caractères microscopiques ont été également précisés pré¬ 
cédemment U967). 

L’indication additive que nous donnerons ici concerne Tappa- 
rilion du double primordium pédicellé que la culture sur milieu 
nrtiJiciel (fig, 1 texte et Pi. ], üg. 3) a permis à M, H. Hi guenin 
d’obtenir en son lalKjratoire de Nouméa. L’échantillon majeur 
présente un stipe égal et grêle, de 4 mm de liauteur, 0,5 mm 
d'épaisseur médiane, et un chapeau globuleux de 0,8 mm 
environ de large, tandis que le plus petit possède déjà un pied 
de 1,5 înm de haut, fort bien constitué, et un pileus de 2/3 de mm 
de diamètre (fig, 1 texte, 13). Ce précieux matériel nous prouve 
que la dilTcrcnciation du champignon est précoce, que le pri- 
inordium offre déjà une structure certes angiocarpe mais une 
dilTércnciation très nette du chapeau et du stipe, ce qui corres¬ 
pond à un mode particulier de développement accusant un 
retard dan.s révolution ])iléique. en quelque sorte une hémi- 
angiocarpie incomplète. Autrement dit, l’embryologie du Le Hatia 
siuara<jdin<x semble bien témoigner que ce genre provient de 
formes évoluées dont la silhouetle et l'embryologie appartiennent 
à des Hyménomycètes épigés. 

On trouvera reproduit sur la Planche I. fig. 1, l’aspect du 
dispositif propre à la gleba d’un échantillon adulte de celte 
espèce. Quant à la structure sporale, elle marque le dispositif 
typique du système apiculaire avec le tronc de cône endospo- 
rique très manifeste et, d’autre part, ramincissement poroïde 


Source . 
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Fig. 1. — /-e Raïjû smaragdina : A, coupe longitudinale subtangpiilienc schématisée 
dans un priinordium de Le Raiia smaragdina Pat. obtenu en culture : co, cortex; 
Cp, chair piléique; ch hy, chambres hyméniennes formées par les convolutloiis de 
l'hyménlum /ly. Gr, : X env. 200. 

En bas, à droltei B, schéma reprcscntanl les silhouettes des deux prlmordiums 
obtenus en culture. Dans le plus grand, comme coupé longitudinalement, on 
distingtie le subiciilum le pied p et le chapeau Cp révélant les indices de 
lames l et des convolulions hyméniennes. Gr. : x S, 


Source : MNHN, Pans 
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épisporique définissant le niicroporc (PL V, fig. D) tel que L,-M. 
Meléndez-Hüwrll Fa représenté de son côté an microscope 
électronique (loc. cit., PI. XXXIX, fig. 3). 

Nous ajouterons ici maintenant le résultat do rcxainen de la 
troisième espèce, inédite. 


4. Le Le Ratia atrovirens Heim, sp. nov. 

De ce champignon, un seul exemplaire a donc été conservé 
]>ar M. J. M. Veillon. Nous Lavons observé, alors indéterniiné. 
dans les collections du Laboratoire de Phytopathologic de 
l’institut scientifique de Nouvelle-(^alédonio, à LAnse Vata, près 
Nouméa, ce qui m’a permis de caractériser ooniine espèce nou¬ 
velle cette remarquable récolte. 

On verra sur lu Planche 1, fig. 14 et 15, deux dessins repré¬ 
sentant ce troisième Le Ratia qui m'avait fortement intrigué 
par la couleur d'un vert foncé intense (K. 310) de son chapeau 
et son long pédicelle, de teinte plus claire et plus jaune. 

L’échantillon, sec, possède en elïol un chapeau lisse, de 0 mm 
de large et 5 mm de haut, fortement bombé, un peu ai)lani 
mais encore arrondi au sommet, à marge fortement et surtout 
largement infléchie, non étroitement enroulée, le pilous restant 
notablement ouvert autour du pied: ce dernier, long de 12 mm 
on dehors du chapeau, large de 1,2 mm environ, crème, lisse, 
s’attache intérieurement à la face infère du sommet ï)iléique. 11 
ne correspond donc pas à une columello vraie, mais bien à un 
pédicelle entier et libre. 

La oLEBA (PI. I, fig. 14) est à lu fois périphérique, alvéolée et 
it régulièrement lamollée, ocracéc, les veines sc montrant épaisses, 
les anastomoses aussi, les premières s’accrochant a la face infé¬ 
rieure du chapeau, mais autour du point somniital. La trame des 
éléments lamellaires demeure du type agaricimorphe. 

Les SPORES sont ex«actcment ellipso’ides, au périmètre ellipticjuc, 
rarement un peu cylindrique, le plus souvent à deux axes de 
symétrie, géncralemcnt à peine plus allongées, rétrécies vers 
l’appendice hilaire, non ou peu visible, dans ce dernier cas sous 
forme d’un minuscule boulon conique, le plus souvent indéce- 
lahie, mais que désignent l’épaississement et le méplat endo- 
sporiques sous-jacents; ces basidiosporcs sont presque hyalines, 
!e tégument, constitué surtout de Lépispore, étant épais de D.fi- 
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1,1-1,2 a et réfringent. Au microscope électronique est mise en 
évidence la succession des parois tegumentaires : Tendospore en 
apparaît étroite Jiisqu'an méplat hilaire où elle s’irradie eu un 
bouchon tronconique atteignant 1,5-2,3 ja environ de hauteur 
clans sa partie interne et 0.3-0,5 a dans révidement externe, 
correspondant à un véritable système hilaire Sh; au-dessus de 
Tondospore. Tépispore ep domine très nettement les autres 
j)arois : épaisse de 1,2-1,4 elle est réfringente, claire, et formée 
scmhle-t-il de deux couches concentriques, i)arallèles. à limite peu 
<listinc[e. A sa périphérie, Tépispore est en contact avec une 
l)aroi beaucoup plus mince, mais très nette, plus claire encore, 
que nous identifions i\ une périspore pe qu’enveloppe rectosporc 
t‘<\ ai)paraissant sombre et typiquement effilochée. î/exospore ne 
se révèle pas, mais il est possible que, peu discernable, elle cons¬ 
titue en fait la partie périjihériquc de Tépisporc ep,. 

L’im des caractères remarquables de ce Le Ratia concerne 
l’absence totale de pore germinatif et de (ont amincissement 
tégnmeniairc apical. Aucune trace d’une altération dans la 
nature d’une telle paroi ou dans son épaisseur au niveau de 
l’apex ne peut être décelée. Contrairement aux deux autres 
Le Ralia, Valrouirens ne possède donc aucun indice de pore. 

Nous n’avons pas délimité nettement les basides malgré toutes 
les préparations compatibles avec le matériel très limité que 
nous possédions. Cependant, les spores sont parfois rapprochées 
autour d’un centre (PI. II, fig. supérieure), ce qui pourrait per¬ 
mettre de penser (pic ces basides sont difilnentes, en tout cas 
dans une gleba d’échantillon adulte, ce qui était le cas du nôtre, 
dette même planche met bien en évidence l'absolue continuité 
du tégument, c’ost-a-dire des trois parois essentielles, au voisi¬ 
nage du sommet sporal, et aussi l’importance relative du 
système hilaire ([ui semble jouer ici le rôle d’un porc germinatif 
j)g correspondant à l’extension énorme de Tendospore. dette 
constatation se retrouve sur la Planche II dig. infér.) tandis 
que la figure supérieure montre la continuité apicale du tcgii- 
iiient mais aussi la complexité possible des jiarois recouvrant 
répispore ep (ou ep:) où Texospore ne se révèle pas distinctement 
<oii pourrait la susj>ecter sur la Planche 111, xA et B. en ep,). 

Noire conclusion l’affîrme : le Le Ralia alronirens est une 
espèce encore plus agaricoïde que les deux autres. Son hyménium 
l’est manifestement, ses logetles résultant i>liitôt d’anastomoses: 
les pans lamellaires sont nets et nettement orientés. La coin nielle 
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fait place a iin stipe réel, enfin le pore germinatif sc perd complo- 
lonient alors qu’il était indicatif, presque inconstant, en tout 
cas réduit, dans sindlis et smaragdina où le type sporal, micro- 
poré et légèrement losangiqiie, est le même. Mais le système 
hilaire est très développé dans Vntrooircnfi où il semble résulter 
d’une nature et peut-être d’un rôle plus complet, plus étendu. Si 
nous n’avons pas réussi à faire germer les spores de celte espèce, 
du moins avons-nous observé Tun de ces cléments dont le cyto¬ 
plasme avait émigré extérieurement en un début de filament 
germinatif ù travers, non le tégument an sommet, mais à la base, 
au niveau de l’appendice hilaire. Signalons encore que rares 
sont les spores qui tendent a proliférer par simple bourgeonne¬ 
ment du cor})s sporal en une spore double. 

Bien entendu, l’insufiisance du matériel rendrait bien impru- 
(lente la caractérisation a .son propos d’un genre nouveau, cfavi- 
tant que l’un des caractères frappants de ces trouvailles est 
bien le fait que la couleur verte, si pou répandue parmi les 
cliampignons Basidiomycètes. se retrouve à la fois dans deux 
<!es espèces : Votrovirena et le smarogilina (1). 

l’n dernier indice, d’ordre écologique, s’appli<iue au L. /?- 
ulroinrenfi : les deux exemplaires recueillis par M. Veillon l'ont 
été — nous l'avons déjà signalé jilus haut - sur la nervure 
principale de feuilles pourrissantes. 


T). Le Ratia coccinea Massée et Wukeliold 

La quatrième cs])èce connue de Le Jiatia a été décrite très 
succinctcinenl par Massee et Wakkfield. Elle provenait de 
Lifou Ules Loyauté) (Aodu CaledonUiy H. Schinz et A. Guillaumin. 
F tin (J i of Setv Caledonia and Ibe Logally Islnnds, vol. 1, L. II. 


Mj I.a HRlur^ plRim^iita pose dfR prohlènn*» délicats sur ks<iuols il vM Uifll- 
rUo de s’apptiycr quant aux arjcunicnis propres aux altlnitcs. Cher l«s Le Rfilia, U* 
pl|ïnu*ut peut étiT rouge ou vrrl : U est rouge cher le similis et le coccinea: il esl 
\rrt chez smarfiydiiia cl otrovirens. Mais nous sommes dans l'ignorance de la 
Uidurc chimique de Fun et de l’autre, ce qui interdil une déduction de rigueur. On 
prul simplement dire qu’un jiroblème est posé par ce double apparenlement. II est 
sujW^slif de noter que l’indice de porc germinatif est net dans un Le Ratia m 
pigment rüuge et un autre à pigment vcil, de même qu’il est inexistant dans les 
deux autres espèces, J'une h pigment verl. FRutre rouge. Rappelons que d’ailleurs 
J'origino du pigment peut élrc liée à la présence de corps métalliques comme le 
uiauganése cornucopioides)» le cuivre (ccrlnlnes Russules), le vanadium 

n/a,çcarra) ihml Ja teneur serait en rapport a\cc Finlcnsitc de la ])Ignicu 
latioa cllf-méme. 


Source : MNHN, Paris 
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p. 104, 1920;. On n’en connaît que le type qui montre une globa 
avec des cavités nettement moins nombreuses et de plus grande 
taille que les autres espèces et surtout des spores ù silhouette 
relativement brève, les plus larges du genre (15-17 X 10-11,5 a 
d'après Massee et Wakefield, 13-17 X 8,4-12,5 ^ d’après nos 
iïiensurations), donc nettement les plus ovoïdes, ïi profil lar¬ 
gement arrondi à rextrémité apicale — et non pas « acutius- 
culée » ainsi que le mentionnent les auteurs où le tégument, 
relativement très épais {L7 |x), est cependant très légèrement 
|)lus mince que sur les faces latérales; l’extrémité apiculaire, 
très faiblement étirée, offre un méplat interne limitant Ten- 
(lospore, disposition identique à celle du Le Ralia atrooirens. 
Ici encore, il n’y a ])as d’indice de pore germinatif mais simi>le- 
ment un insensible amincisseinent du tégument pg (PI. VI). Men¬ 
tionnons que, d'après l’examen du type, le carpophore de cette 
espèce ne mesure pas 5 mm comme l'indique la diagnose latine, 
mais environ 12 mm — plus du double — sur le sec. 


6. Le Couloglossum transversarium^ 

Nous ne reviendrons pas sur les particularités de cette espèce 
dont la parenté étroite avec les Le Ratia a été signalée i)ar 
l^ATOViLLARD. Los étiulcs que nous avons poursuivies sur ces 
deux genres et les précisions apportées quant à la structure 
sporale au microscope électronique confirment cette intime 
aftiiiité, notamment le dispositif que révèle le très subtil amin¬ 
cissement apical de l’épispore mentionné déjà par L.-M. Melén- 
uez-Howell qui définit le pore comme correspondant à une 
endospore « logée dans une très légère cavité épisporique ». Nos 
microphotographies confirment cette dernière interprétation 
(PL V. fig. B). 


CONCLUSIONS 


7. Les affinités d^s Le Ratia 
et la position du genre Cauloglossum, 

Un nouvel examen, à la fois aux microscopes électronique et 
oiitique. confirme pratiquement l'absence de pore chez la spore 
du Cauloglossum trnnsuersarinm et Tidentité du système appen- 


Source : MNHN. Paris 



Fig. 2- — Spores vues an microscope optique : 

J, Cazjfog/o.<siim transversariüm; 2, Le Hafia atrovirens: 3, Le Ra(ia coecinen. 

Gr. : X 1325. 

10 


Source : MNHN, Paris 
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diculairc avec celui des Le Ralia : houtoii hilaire très ]>etit. 
souvent indécelable, large irradiation de Tendosporc dans le 
bouchon tronconique; du côté apical, c’est un simj)le, discret 
mais indiscutable amincissement de VépisporVf qui constitue la 
seule et ]nsensi!)le réminiscence d'un pore inexistant. La spore 
revêt une forme qui tend vers la silhouette naviculaire, parfois 
bien affirmée, ce qui est le cas, quoique moins net, des Le lUxiia, 
et surtout du smaragdina à profil sporal plus régulier, mieux 
symétriquement biaxe. La gieba nous montre une structure 
entièrement locellée, a cavités relativement très petites, à colu- 
mclle nette et complète. 

Ainsi, cette étude aura mis en évidence les étroites relations 
qui apparentent les trois Le Ralia déjà connus et la quatrième 
esi)èce, inédite, avec le Caiiloglossunx iranversarixim dont la 
spore est aussi voisine de celle de Le Ralia atrouirens que l'est 
cet élément des trois autres espèces de Le Ralia. 

L'étude de l'espèce Le Ratia coccinea met, d’autre part, en 
évidence un type structural qui ne se distingue pas de celui du 
Cauloglossum transoersarium sauf que dans celui-ci l’amin¬ 
cissement apical est un peu plus marqué. Dans le Le Ralia alro- 
virens au contraire il n’est plus du tout décelable. Nous sommes 
dans ces divers cas à la limite du type porique a de L.-M. Melén- 
uez-Howell qui Ta défini comme « correspondant a une modi¬ 
fication pariétale de la spore traduite par un amincissement 
épisporique allant de l’intérieur vers l’extérieur ». 

Ainsi peut-on résumer les dimensions sporales et les caractères 
de ramincissement poroïde dans les cinq espèces étudiées : 


Dimensions sporales : 


Le Ralia smaragdina Pat. 

Le Raiia sunilis Pat. 

Le Raiia airovirens Heim 
Le Ralia coccinea Mass, et Wakef. 
Cauloglossum Iransversarium 


10-12,4 X 5,9-7,2 g 
13,4-15,2 X 6,4-7,4 m. 
15,1-19 X 7,4-9,6 
13-17 X 8,5-12,5 ^ 

5,8-6,7 X 3,7-4,2 m. 


Amincissement épisporique poroïde : 

Le Ralia similis 
Le Raiia smaragdina 
Cauloglossum Iransversarium 
Le Raiia coccinea 
Le Ralia airovirens 


léger mais net 
léger mais net 
très léger mais net 
très léger 

rigoureusement nul 


Source : MNHK P^ns 
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8. Régression ou progression organique chez les Le Ratiu ? 

Ainsi, la variabilité extrême des réceptacles des diverses 
espèces do Le liatia — similis, ,Hmarag(lina, atrooirens - est 
])articulièrement suggestive. Ce que nous savons des stades 
jeunes nous confirme dans im fait fondamental : en conclusion, 
roxistence de tels états met en évidence le caractère subangio-’ 
carpe du champignon. Autrement dit, le stade juvénile peut 
appartenir typiquement à une forme agnricoïde ; pied indivi¬ 
dualisé, hyménium lainellé et ouvert (PI. I, fig. 3 \,siuar.]^ 
7 15 [atrov.]; lig. 3, A ia/roD.], H (.svnar.J). Mais 

rhymenium reste clos avec vallécule (lig. 3, C [sim.]) ou sans 
vallécule (fig. 3, D [transu.]). 



3 . — Tubleau schématique expliquant la dégradation vers Tctat endocarpe des 
formes bémiangiocarpes telles qu'elles se manifestent en culture artiUciellr à l'état 
primordial et aussi dans la nature. On peut admettre que U morphologie du Caulo^ 
ytossum reste bloquée à l’état gastéroide (endocarpe à columetle et stipe relictuel). 


Source : MNHN, Paris 
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La troisième colonne de la fig. 3 montre la dégradation de 
plus en plus marquée du réceptacle de C à G, depuis l’état 
subangiocarpe à columelle (C) vers la survivance seulement 
rclictuelle de celle-ci cl rafiirmalion d'un état angiocarpe (E), 
puis la survivance du pied mais l'occupation intégrale du carpo- 
phore par la gleba locellée (F), puis l’état endocarpe où ne 
subsiste aucun indice de columelle, ni de pied, ni aucune orien¬ 
tation des logcttcs hyméniales, correspondant à l’état do dégra¬ 
dation maximale. Ainsi certains stades adultes, entièrement 
endocarpes, correspondent à cet état d’évolution que nous 
interprétons comme ultime et régressif, ou, mieux, décadent 
ou dégradé (1). 

Rappelons que la quatrième espèce de Le Raîia, coccinea Mass, 
et Wakef., est décrite par ces auteurs comme possédant un 
rudiment de columelle, mais l’examen du type no nous a pas 
confirmé nettement cette présence, si bien que l’existence de 
celte espèce des Iles Loyauté n’infirme nullement les déductions 
auxquelles nous a conduit la discussion concernant les trois 
espèces que nous avons personnellement recueillies et étudiées 
en Nouvelle-Calédonie, puis à Paris. 

9. On notera la similitude entre la composition des 
étapes spécifiques de ce phylum avec celles qui constituent la 
lignée des Rhizopogons, qui, avec Dodgea ou TruncocoliimcUn, 
sont (leux chaînons parmi les Boletales. D'autre part, il serait 
peu objectif de ne pas admettre que les particularités propres 
au polymorphisme structural, aussi bien des spores et des 
basides que du carpophore, traduisent un état de variabilité 
qu’une adaptation régressive vers l’état angiocarpe et liypogé 


(Ij Dans son remarquable m(^mojre sur le dévcbjppement <iu Torrenriia {Heu. de 
MijcoL. XX, 2, p. 81-130, 1955) — il est étrange que les mycolo^cs inlcress('S aux 
probl6nie.s de parenté entre les Hyménoniycéles et les Gastéromycètes ne le citent 
pas plus souvent à part M. A. M. J. Reijnders —, M. G. Malbnco.v iatrodiiit les 
termes de décadence organique pour définir la perle de < certains caractères d’acqui¬ 
sition aûciennc, graduellement disparus » plutôt que le terme de régression. Bien 
entendu, celle dernière appellation pourrait faire préjuger d’un < retotir > à des 
états antérieurs, ce qui n'est pas dans Tcspril des mycologues attachés à la thèse 
que M. Mai.ençon défend, comme nous-meme. II est certain que < régression » doit 
être pris ici non dans le sens phylétîque, mais selon une signification ontogénique 
« vers la simpllficatioD le mot décadence n’en est pas moins le meilleur et mérite 
d'étre définitivement adopté, concurremment avec celui de dégradation que nous 
avons généralement utilisé. 


Source . MNHN, Paris 
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explique parfaitement (1). Enfin, le caractère de la fermeture 
apicale du tégument sporique ainsi devenu moins propre à la 
germination pourrait expliquer la complication ou la persis¬ 
tance perfectionnée du système hilaire prêt à jouer le rôle 
gerininatcur dont la spore est frustrée par suite de l’absence 
pratiquement totale du pore (2). 


il) On preiulnt comiajssâncp d»ns ÎVluüP d<» (iiyc. cil,, WÔS} proprf 

an Torrenrlia d<* la nonianclnturc priJoise el de divers eomnienlaircs sur 1rs inodi* 
/Ications orgeniques vers IVt»l de simplillcalion dont sont frappés las genres com¬ 
posant les divers anneaux des phyUims de décadence vers l'état aiiftiocarpe 
auxquels ont pu participer diverses séries de Gastérales agurlcoides ou llvnieno- 
phorales exogastrinae. 


<2) On trouvera dans la conimiinicatioii que nous avons faite en août dernier au 
Symposium He^ler, à Kuoxville {U.S.A,), le développement de notre propre position, 
défendue au cours de ces quarante dernières années, relative aux parentés entre 
AgaHcales, Boletales et Aphyllophorales, telle qu’elle a été égalenienl soulenue 
avec élégance cl depuis 19,31 par G. qui lui a apporté un compléntent 

très substantiel dans son élude sur le 7'orre/ïf/fa ptiir/ie/la Ooc. ri7., 1955). 

M. Charles Mattki» technicien-physicien, cIiHigé du microscope élcclronique 
llilachj, au haboratolve de Cryptogamie du Muséum, a réalisé los coupes cl 
les microphotographies ultrastructurales accompagnant ce travail, 


Source : MNHN, Paris 



152 


ROGER HKIM 


Légendes. 

Planche 1 


Le Ratia smaragdina (1 à 3), similis (4 à 13), atrovirens lo) 

Les figures groupent syuf le n** 3, deux par deux (*), le dessin, 
presque grandeur nature (réduit de 1/10) du spécimen, et la coupe 
longitudinale légèrement — dans la plupart des cas — agrandie 
<(ir. : X 1,2) du meme. Ainsi toutes les reproductions des exem¬ 
plaires en liquide conservateur (4. fi à 13) ou à Tétai sec (1, 2, 5, 
14) sont réduites de 1/10, les coupes longitudinales 1, 2, 4, 6, 8 à 11 
sont agrandies à 6/5; les coupes 7, 12 et 13 le sont, elles, à 2,7, les 
coupes 5 et 15 à 3,6. 

La fig. 3, réduite de l/IO, représente deux primordiums de 
L, K. smaragdina obtenus en culture artificielle. 


(•) Lt*» ng. 1*1 et 1 Ô reproduisent uniquement, la première un exemplaire (sans 
coupe), In deuxième une coupc (sans exemplaire). 



Espèce 

Réduction 

spécimens 

Grossi ssement 

coupes 

Etat 

Fig. 1 

L. R. smaragdina 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 6/5 

SCC 

2 

— 

spc. 

: X 9/10 

coupe 

X fi/5 

sec 

3 

— 

en cuit.: X 9/10 



liq. 

4 

L. H. similis 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 6/5 

liq. 

5 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 3,0 

soc 

G 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 6/5 

liq. 

7 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupc 

X 2,7 

liq. 

8 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 6/5 

liq. 

9 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X G/5 

liq. 

10 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 6/5 

liq. 

11 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 6/5 

liq. 

12 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 2,7 

Hq. 

13 

— 

spé. 

: X 9/10 

coupe 

X 2,7 

liq. 

14 

L. R. atrovirens 

.spé. 

: X 9/10 



SCC 

15 




coupc 

X 3.6 

sec 


6/5 “ 1.2 
9/10 = 0,9 


Source : MNHN, Paris 
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Variabilité morphologique des Le Raiia 


Source . MNHN, Pans 
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Tome XXXrn, PL H 



Source MNHN, Pans 
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Ultrastructure des spores de Le Ratia atrovirens. 



Source MNHN, Pans 
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Source MNHN Pans 
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Tome XXXin, PI. V 



Ultrastructure des spores de Cau/og/ossum iransversarium (A, B, E) 
et de Le Ralia smaragdina (C, D). 


Source : MNHN, Pans 
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Planche II 


ritracoupcs longilufHnalcs dans les basidiosporcs du Le Hatia 
atrovirens Heim mcltant en évidence la membrane cytoplasmique 
détachée du cortex, Tendospore en, l’épispore ep, la périspore pe. A 
rcxtrcmilé apicaîc, aucun indice de pore n’apparaît. A rextrémilé 
l)asalo, liée au stériffinalc, le système hilaire Ironconiquc Sh d’origine 
endosporique apparaît particulièrement important. 

(Ir. : en îuiut X 3U00; en bas X 72(JQ. 


Planche III 


ritracoupes longitudinales dans les spores du Le Raiia atrovirens. 
En haut : détail du système hilaire basal Sh, de nature endosporique, 
constituant répanouissemenl de l’endospore en; l’épispore ep paraît 
comporter deux couches indissolublc.s cp, et ep/, en pe la périspore 
.surinonléc par rectosporc ec: il ne semble pas y avoir d’exospore. 
Gr. : X 16 ÜüO. 

En ha s : l’cctos))ürc cc se distingue nettement de lu périspore pe, 
surmontant l’épaisse épi spore cp. Gr. : X 40 000. 


Planche IV 


l’itracoupes longitudinales dans les spores du Le Hatia atrovirens. 
En haut, à travers la partie apicale où aucun amincissement tégumen- 
taire n’apparaît, ni le moindre in<lice de porc germinatif : wc mem¬ 
brane cytoplasmique, en ondospore, ep, et ep. couches indissolubles 
formant Tépaissc épispore ep, pe périspore, ec ectospore. La partie 
extérieure à cotte dernière est formée de débris basidiaux cl autres. 
Gr. : X 13 500. 

En bas, à travers la partie basale de la spore : Sh système hilaire 
formé par réponouissement de l’endo.sporc en. Memes notations de 
lettres que ci-<Icssus. Gr. : X 10 000. 


Planche V 


Ullracoupo.s longitudinales dans les spores de Caiiloglossum trufis- 
rersariam (.4, B, E) et de Le Halta smaragdina {C, D). 

Kn A, spore vue en entier mettant en évidence le très subtil amin¬ 
ci s.sement poroïde apical pg, et le sy.stèmc apiculaire sh: en B, partie 
apicale montrant le léger amincissement épisporique au niveau du 
sommet pg: en E, structure d’une spore do Caul. Iransversarium mettant 


Source : MNHN, Paris 
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en évidence l’épaisseur du tégument épisporique ep et le système api- 
culaire sh en coupe tangcnticllc. On ne peut noter à Tapcx aucun 
amincissement ni indice d’une discontinuité apiculairo. 

Gr. r 4, X 14 ÜOO; H. E, X 54 500. 

En C, structure du système apiculairc sh, et, en I), amincissement 
épisporique poroïde pg au niveau du sommet chez Le liatia sniaragdtna. 
Gr. : C, X 12 000; D. X 12 000. 


Planche VI 


Ultra-Structure des spores de Le Ralia coccinca mettant en évidence 
la nature fihrillaire de l’épisporc ep (sur 4. C), Sh système hilaire, 
ap apex, Si stérigmale, en endospore, nw membrane cytopîasniique. 
A. structure de roxtréJiiilé basale de la spore en coupc tangcnticllc. 
R. une spore montrant l’épisporc épaisse et réfringente ep, en coupe 
langenticlle, ne mettant en évidence aucun amincissement apical ap, 
C, structure au niveau du stérigmate 5/. 

Gr. : A, X 5000; B et C, X 10 000. 


Source : MNHN, Paris 
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Éléments de la Flore Mycologique 
du Viêt-Nam 

(Troisième contribution : A propos de quelques Xylorios 

Par Patrick JOI-V (Pariî>). 

(PI. hors-tcxtr VII h XVJII) 


Hksumk. 

Etude (le (juelques récoltes de Xylosphaera appartenant à la flore 
vietnamienne et (liseiis.sion de leurs rapports avec certaines especes 
affines, critiques ou avec lesquelles elles (jnt pu être confondues : 

1. l-e A', dealbala var. asiatica nov. var. fuit partie d’un groupe naturel 
homogène qui comprend, entre autres, le A. dealbala, le A. keye- 
liaiia, le A. platypoda et sa variété Palouillardi nov. var., le A. en/c- 
rage nu et sa variété afrivuna nov. var. 

2. Espèce fruetieole, le X. ianlhiito-velulina est commun dans les 
pays tropicaux ; malgré une grande homogénéité, celte espèce 
laisse voir des variations subtiles de certains earaclèrc.s, en 
fonction de Porigine dos récoltes : ain.si, la population indochinoise 
liroduit des ascospores légèrement plus petites que celles de cer¬ 
taines populations sud-américaines ou africaines. Enfin, Paire 
d’extension géographique du A', ianlhino-vehilina est comparée à 
celle du X. curpophila, fruclicolc vivant on pays tempérés. 

3. Etude du A. scopilormis et ilu A. orienlalis nov. sp. et de quelques 
espèces avec lesquelles ils ont ])u être confondus; en particulier, 
il ne sciîdile pas que le A. npicidata ail jamais été récolté au Viêt- 
Nam, les seules mentions de son existence dans ce pays étant 
fondées sur des récoltes des deux espèces précédentes. 

4. Earmi les foliicoles, on rencontre au Viêt-Nam le X. arislala: par 
contre, Pcxislenee du A. pIn/Uocharh, champignon cssenliellement 
sud-américain, est fort douteuse bien qu’il ait pu être signalé au 
Cambodge. 

Ayant entrepris Péliide des Xylarias (genre Xijlosphacra Dr- 
MOJvnKR} de la llorc vietnamienne, nous nous sommes rapido- 
nienl heurté a des difficultés concernant la systémati(iue de ce 

IIIATK n. TÜMK XXXHI. FASCKXLi: UXiS. 

n 


Source : MNHN, Paris 
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genre complexe, polymorphe et encore mal connu. Divers auteurs 
ont pu décrire un très grand nombre d’espèces, fondées à la fois 
sur des critères macroscopiques et microscopiques. Or, si les 
l)rcmiers sont relativement Jluctuants, parfois difficiles à inter¬ 
préter et alors susceptibles d’entrainer des confusions, nous 
avons pu nous assurer que, parmi les seconds, les caractères inor- 
])hologiqLies des ascospores étaient intiniincnl plus stables et 
pouvaient constituer une base systématique sûre. Malheureu¬ 
sement, les dilTércnces sont parfois subtiles à déceler et, dans 
la littérature inycologique. les données sont souvent trop imj)ré- 
cises ])our permettre d’exploiter avec ]>rorit la remarquable 
constance de ce critère. Il en est résulté au cours du temps de 
nombreuses confusions dans les déterminations, rendant plus 
Houes les difîerences spécifiques et nécessitant un retour aux 
concepts initiaux et aux matériels originaux. 

Nous avons donc été amené à élargir le champ de nos 
reclierches et à examiner un grand noin!)re de récoltes pro¬ 
venant du monde entier, dans l’espoir de redresser quelques 
inexactitudes majeures et d’arriver ainsi à préciser nos déter¬ 
minations. Ceci nous permettra d’ébaucher, en fonction des 
quelques éléments que nous possédons, rétude des aires d’exten¬ 
sion de certaines esi^èces à travers le monde, mais ces résultats 
encore fragmentaires devront naturellement être confrontés 
]>ar la suite à (le nouvelles observations, aussi nombreuses tpie 
possible : il est évident tjue les marges des aires, ù peine discer¬ 
nables dès maintenant, sont encore très imprécises. Enfin, au 
cours (le cette étude, nous serons fré(jueniment conduit à faire 
(les di.sgressions concernant des espèces non encore récoltées au 
Viêt-Nam, ou même qui ne s’y développent probablement pas, 
mais dont une connaissance plus approfondie était rendue néces¬ 
saire, soit eu raison des affinités qu’elles présentent avec des 
espèces vietnamiennes, soit parce qu’elles ont pu être confondues 
avec certaines d’entre elles. 

1. Stirp^ des Xylarias dealbatae. 

Nous réunissons dans ce groui>e les Xylosphaera qui possèdent 
('n commun deux caractères remarquables, intéressant respecti¬ 
vement le stroma et les ascospores : en premier lieu, le stroma 
tend à se recouvrir, au moins dans le jeune âge, d’une couche 
superficielle uniformément blanchâtre, leur donnant un aspect 


Source . MNHN, Pans 
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insolite au sein d’un genre dont les fructifications sont en général 
foncées; en outre, leurs ascosiiores, au lieu d*étre do forme plus 
ou moins elliptique ou navioulaire, à apex largement arrondis, 
eommo chez les autres représentants de ce genre, sont le plus 
souvent apioulées à leurs deux extrémités. Typiques chez le 
A', dealbala, ces caractères se retrouvent à des degrés d'intensité 
Nuriés chez quelques autres espèces qui semblent ainsi constiliior 
un ensemble très homogène. 

A. XYLOSPIIAEHA DEA LH AT A (Bekk. et Cvrt.) Dennis 

Kew Hnll, 1958, 103, W58) ; 

= Xijlaria dealbala Berk. ci CrRT. iJ. Acad. Xai. Sci.. Phi¬ 
ladelphia, N. S., II, 284, 185:D ; 

= X y tarin denlhuta Berk. cl Cvrt. (./. Aeuf/. Naf. Sci., Phi- 

De taille assez forte (2 à 4 cm), celle espèce possède une tète 
elliptique ou en forme de massue courte, haute de 0,5 a 1,5 cm 
et large de 0,25 à 0,50 ou meme 1 cm, reposant sur un pied 
cylindrique de 1,5 a 2,5 cm de haut ])our une épaisseur de 
2-4 mm. I/cnsemble de la fructification est glabre, recouvert 
d'une croiite ù revêtement blanchâtre orné superficielleiiienl 
d’un fin réseau de lignes grisâtres qui soulignent les lignes de 
jonction des périlhèces entre eux (V\. ^*1I, fig. a); le lin revê¬ 
tement blanchâtre peut aussi se craqueler plus ou moins trans¬ 
versalement le long du pied. Les périthèces, noyés clans la masse 
des tissus de la tète, relativement i>cu serrés les uns contre les 
autres, ont une forme globuleuse, un diamètre de 590 g 1400-850), 
mais ils no font pratiquement pas saillie en surface, leurs 
emplacements n'étant guère perceptibles extérieurement <|ue 
par la présence du réseau de lignes grisâtres, dont le centre 
de eluKiuc maille est marqué d’un point noir correspondant à 
l’osliolo. Les as((ucs sont cylindriques, d’une taille moyenne de 
150-200 JJ. sur 10-15 îa, leur hase étant longuement eflilée. Les 
ascosporcs })runes, elliptiques ou naviculaires, presque toujours 
asymétriques, sont nettement apiculèes a chaque extrémité 
ffig. 1, e) ; elles mesurent de 25 à 33 p de long snr 7-11 ia de large. 

Fondée sur des échantillons récoltés au Suriiuune (Guyane 
hollandaise), le A', dealbala n’a guère été récolté qu'en Améritjue 
du Sud (Dennis, 1956), encore que la récolte d'UUi n'’ 798, ori¬ 
ginaire de CCS régions (Rehm, 1901) nous senihlc devoir être 
jdacée au voisinage du A', enierogena. Jusqu’à ])réscnt inconnu 
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en Afrique, il a toutefois été signalé en Australie (Cooke, 1892), 
mais cette dernière localité reste douteuse : les dimensions de 
lu récolte australienne (40 ^ sur 10 semblent plutôt lu 
rapprocher du X. platypoda. 

Keliantilloii examiné : SiiRrci-: n*' 140 , ,suh X. dealhata, ex 
horb. Montaone, 

h . A'17.(AS/-^//A£:^A I ) l•:^{LnATA (Bi:rk. el Curt.) Dennis var. 

ASIA'I'K'A nov. var. 

Bien que les échantillons de la récolte vietnamienne de Pf)iLANK 
n" 88f)2 (PL VII, fig. c) possèdent des ascospores ])ratiquement 
identiques à celles du AL dealhaia (fig. 1, e-t; tableau I), ils se 
dilférencient nettement de ce dernier par la morphologie (le leurs 
stromas. Si réchantillon de SuRrcE montre, à la surface de son 
stroma, le fin réseau caracléristi(jue du A”, dealbata, les spé¬ 
cimens vietnamiens n’en ont pas : ils possèdent au contraire 
un ensemble de petits sillons rayonnant à partir des ostioles 
et reliés entre eux par d’autres sillons transversaux irréguliers. 
DLuilre part, la totc des stromas est moins large et moins glo- 
buleuse que celle du AL dealbala ty]>i(jue; certains stromas 
sont même liilides, constitués de deux totes plus ou moins 
cylindritiues insérées au sommet d’un pied unique. Le faciès 
très caractérislitjLic des stromas des échantillons vietnamiens 
ne permet donc ]>as de les considérer comme entièrement homo¬ 
logues de ceux du AL dealhata mais, compte tenu de la grande 
analogie morphologi(jue des ascospores des deux récoltes, nous 
proposons do ne distinguer les Champignons vietnamiens <(ue 
comme une variété asiaticjue du AL dealbata : 

Diaqiiose : Xylosphaera <lealbafa (Bkrk. el Ci rt.) Dennis 
\ar. nsialiea nov, var. : stronialonun clavnlis yraciliorihus, non 
tenuifev relienlaiis sed a penflwcionini o:^tiolis parvidis suivis 
radiosis ornalls, a lypo differt. 

Hab. (id liyna eniorlua, in sylvis, prope Xhatrang (Viêt-Nam) ; 
holoiypus : Poii.anh n" 3862, sur tronc d’arbre tombé au sol, en 
foret à 200 m (raltitude, à l'ouest de Nhatrang, mai 1922 (décrit 
.sub AL dealbata par Patoeillard, 1023, in herb. yen., 
Muséum, P. 
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Fis. î. - Xylosphaera cnterogtna : 

a = ascospores I.ephircb n» (Guyane); 
b ” ascosporfs de I.kprircr d® 1202 (Guyane) i 

Xylo^phatra enterogfna var. ofricana : 

c - ascospores de R. Hrim n« Xd-1 (Centrc-Afrirpie) : 

Xy/osp/raera Kegetiana : 

d = ascospores de Kegiu. n* 575 (Suriname); 

Xyloxphaern dealbata : 

e = ascospores de Siibvcr n® HS ; 

Xylosphaera dealbata var. asialica : 

f = ascospores de Poilanr n® 3852 (Viêt-Nam); 

Xylosphaera plalypoda var. PatouiUardi : 
g ~ ascospores de Laokrkkt»: (E<|ualeur) ; 

A'y/iosp/iaera platypoda : 

h = ascospores de J. Govdot (Colombie). 


Source : MNHN, Pans 









Tableau I. - • Caraclcrcs biométriques des ascospores des Xylurias du groupe 



OrlgitifS 

Récoltes 

Longueur des spores 

I.KiReur des spores 

X. decilbala 

X. dealbala 
var. asiatica 

Viol-Nam 

Shuuce n® 145 
Poii.ANK n" 3852 

29,17 p. ± 0,172 (25-33) 

30,24 ± 0,125 (23-35) 

7.92 p.± 0.090 (7-11) 

8.23 U. ± 0,082 (0,5-11,5) 

X. kegeliana 

Suriname 

Kegf.i. n" 575 

28,27 ± 0,20(5 (24-34) 

6,98^ ± 0,088 (0-9,5) 

X. platypoda 

X. plalupodo 
var. Pafouillanii 

Colombie 

Kqu<atour 

Goudot 

Lageriieim 

45,(iü H. ± 0,238 (42-50) 

42,04 ji. = 0.228 (37-48) 

11,42 i4.± 0,077 (10-14) 

11,17;;. ± 0,050 (10-13) 

X. enterogena 

X, enlerogenn 

X. enterogena 

X, enterogeiKi 
var. (tfricana 

(juyane franç. 
Guyane franç, 
Guyane brit. 
Centre-Afrique 

Leprieur n® 405 
Leprieur n® 1202 
Miller n" 8819 
Heim n" Xd-1 

19,29 y. ± 0,173 (17-22) 
19,03jx ± 0.181 (10-22) 

19,13 p: ± 0,172 (17-22) 

20,05 (i± 0,194 (17-20) 

6.05 {1 ± 0,049 (6-8) 

7,05 JJ. ± 0.003 (G-8) 

7.31p. ± 0.042 (0-8) 

0,58 p. ± 0,059 (5,5-8) 


Source : MNHN, Paris 
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La morphologie très particulière des uscospores du X. dealbala 
cl de sa variété asiatica se retrouve chez quelques autres espèces 
qui ont, sans aucun doute, des aflinité.s profondes avec eux : 

C. XYLOSniAERA KEGELIASA (LÉv.) Dennis {Kew Bnli, 

1958, 104, 1958); 

= Xylarin Kegeliana (LÉv.) Fries (Nov. AcL Reg. Soc. Sci. 
Upsal., 3^ Sér., I. 125, 1851); 

= Sphaeria Kegeliana Léveillé (Ann. Sc. Nat., Bol., 5** Sér., 
V, 256, 18à6). 

Chez cette espèce, les ascospores, à peine plus courtes mais 
beaucoup plus élancées que celles du A’, dealbala, montrent 
encore des extrémités apiculées, bien que le phénomène soit ici 
moins accentué (lig, 1, d). Ce Champignon édifie des stromas en 
forme de massues allongées, atteignant 4 cm de haut sur 
0,5 cm. La surface du stroma, pâle et lisse, ne montre pas de 
fin réseau mais seulement des plages étroites, sensiblement 
verticales et plus ou moins coalescenles, i)lus claires que le 
reste des tissus superficiels; c’est sur ces plages (pic se con¬ 
centrent les ostioles des périthèces. Ces derniers, noirs, sont 
complètement enfouis dans les tissus du stroma, pratiquement 
invisibles de l’extérieur. Les ascospores brimes, très élancées, 
plus ou moins (parfois subtilement) apiculées aux deux extré¬ 
mités, mesurent 24-34 de long sur 6-9,5 çj. de large (fig. 1, d). 
Celle espèce n’a apparemment jamais été retrouvée de 3 )uis la 
récolte de Keüel qui a permis sa description, 

Kobantillon observé : Keoel n* 575 (holotypus), prope Para¬ 
maribo, juin 1844 (Guyane hollandaise). 

D. XYLOSPflAERA PLATYPODA (LÉv.) Dennis {Keiv Bull, 

1958, 105, 1958 ); 

= Xylaria platypoda (LÉv.) Fries {Non. Act. Reg. Soc. Sci. 
l’psaL, 3^ Sér., 1, 127, 1851); 

= Sphaeria platypoda Léveillé {Ann. Sc. Nat., Rot., 3“ Sér., 
III, 40, 7545); 

= Xylaria elegans Sydow (Ann. MycoL, V, 357, 1907). 

Ce Champignon édifie des fructifications simples, en massues 
larges, ovales et obtuses, mesurant 1,5 à 4 cm de haut (PI. VIII, 
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lig. g), La tête, recouverte ci’iinc fine croiite blanchâtre, montre 
line surface mamelonnée, chaque mamelon marquant rempla¬ 
cement d’un périthèce (PI. VllI, fig. hj. Le pied, noir, est plus 
ou moins développé (pouvant atteindre jusipi a 1 cm de haut) 
mais il peut cire pratiquement nul; il s’élargit souvent quehiue 
I)ou à sa base pour s’insérer sur le su|iport. Les péritheces serrés, 
globulcux-comprlmés. plus hauts que larges, noirs avec une ostiole 
liapilléc, mesurent 750 (/. (400-1000) de diamètre. Les asques 
allongés, cylindriques, hyalins, à ]iédicellc relativement jieu 
allongé, octosiiorés, mesurent 200-250 u. sur 10-20 ji. Les asco- 
spores brunes, ellipticiues asymélriiiues. très grandes, sont ajii- 
(ulées à leurs deu.v extrémités; elles mesurent 42-50 -i. sur 
10-14 ;j: de large. 

Décrite sur des échantillons récoltés en Colombie, celte 
espèce n’a guère été retrouvée qu’au Brésil, où elle aurait été 
décrite sous le nom de. X. elegans (Dknnis, 1056). 

lielianfillon observé ; .Tustin GornoT. siib Sphaeria platijpodn 
LÉv. \holohjpius), supra iruncos, Cuchilla do la Divisadera iFic 
de Tolima), Nouvelle-Grenade (Colombie), 1844. 

E. XVLOSPUAERA PLATYPüDA (Lé:v.) Di-;nms var. PA- 
TOVILLARDI nov. var. 

11 n'est pas jiossible de maintenir au sein de l’espèce -Y. plalg- 
poda sensu stricto l’échantillon récolté en Equateur et mentionné 
sous ce nom par Patovillakü et I^ghrhei.m (1891). En etlet, 
bien que présentant certaines analogies avec le type de l'espèce, 
h; stroma récolté par I.aolrhkim s’en distingue nettement, outre 
son pied beaucoup plus long (ce qui. à notre sens, n’est pas un 
critère valable), par le fait que les périthèces sont enfoncés 
beaucoup plus profondément dans les tissus du stroma dont 
ils ne soulèvent qu’à peine la surface (PI. VIII, lig. i), alors 
que, chez le -Y. platijpoda, ils forment des saillies très marquées 
(PI. VIII, fig. g-h). D'autre part, les ascospores, tout en ayant 
la même morphologie générale, sont d’une taille nettement 
inférieure à celle des spores du A', platijpodn (fig. 1, g; tableau 1). 

Diagnose : Xijlosphaera platypoda (LÉv.) Dennls var. Palouil- 
Inrdi nov. var. : periihcciis immer.sis, non maiumillato-prami- 
nulis, ftscosporisqiie ininoribus, 37-i8 g longis, 10-13 n crassis, n 
lypo difjert. 
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Hab. ad tnincos emortuos; hololypus : Lagerheim, .Y. /;/a- 
typodoy Prov. de Los Kios, entre Guaranda et Balsapamba (Equa¬ 
teur), in herb. gen., Muséum, P. 

F. XYLOSPHAEHA EXTEROGENA (Montagne) nov. con\b.\ 

c=s XgUiria enlerogena (Mont.) Fries Act. Keg. Soc. 

Sci. UpmL, 3’' Sér., 1, 125, J851)i 
= Uypoxyion enlerogcniim Montagne (^nn. Sc. Nat., Bat.^ 
r Sér., XIII. 342, ISâO). 

Les fructifications sont en massues, simples et lisses, attei¬ 
gnant 2 à 4 cm de haut pour une largeur de 0,5 à 1 mm. La 
chair blanche est entourée de la couche corticale, contenant les 
périthèces, elle-même recouverte d’une mince croûte super¬ 
ficielle blanchâtre, devenant jaune-argillacé en vieillissant, ponc¬ 
tuée par les orifices noirs des ostioles (PI. VIII, ftg, f). Le pied, 
d’une nuance grisâtre plus ou moins intense, peut atteindre 1 cm 
de haut i)our une épaisseur de 1,5 à 2 mm. Les périthèces glo¬ 
buleux, comj)lèlcinenl enfouis dans les tissus du stroma, mesu¬ 
rent 550 (400-700). Les ascospores brunes, elliptiques ou 

souvent plan-convexes, ont des apex arrondis et non apiculés 
(fig. I, a-bj; elles mesurent 16-22 ^ sur 6-8 a de large. Celte 
espèce ne parait avoir été observée qu’en Guyane. 

Nous n’avons pas retrouvé l'échantillon de Leprieur n*’ 411, 
sur lequel a été primitivement décrit l'Ilgpoxylon enterogennni 
Mont. Toutefois, lorsqu’il a rectifié sa diagnose, Montagne (1855) 
a fait remarquer que cet échantillon était anormal et parasité 
j)ar des insectes; il fonde alors sa rectification et la diagnose 
définitive sur trois échantillons : Leprieur 411, 405 et 1202. 
Aussi pensons-nous qu’il est i)référablc de désigner Tun de ces 
<lerniers, en l'occiirrence le n” 1202, comme type de l’espèce. 

Eebanlilloiis examinés : Leprieur n" 405 et Leprieur n' 1202 
ileclotypiis), ad truncos put ridas circa Cayennani (Guyane fran¬ 
çaise); Miller n® 8819, ex herb. N. Y. Bot. Gard., Koreai Cr. 
(Guyane britannique), leg. Linder 709, janv. 1924, 

G. XYLOSPHAEHA ENrEROGENA (Mont.) P. Joly var. AFRh 
CANA nov. var. 

Nous créons cette variété pour y placer une récolte, faite par 
R. Heim en République Centre-Africaine, qui se présente sous 

12 
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un faciès voisin mais cependant distinct de celui du .Y. enl(‘- 
rogena. Les stromas sont encore en massues, mais nettement 
plus allongés et plus réguliers que ceux des récoltes de Guyane: 
ils atteignent 8 cm de haut, mais possèdent la meme structure 
générale que ces derniers. Les ascospores, quant à elles, sont 
plus élancées, plus longues et légèrement moins larges : 17-26 
sur 5,5-8 [X. Ces caractères dillerencient nettement le Champi¬ 
gnon africain de Tespèce de Guyane mais ne suffisent pas, a 
notre sens, pour Tériger au rang d’espèce distincte tant que 
nous n’aurons pas efTcctué des observations plus nombreuses. 
Il constitue peut-être riiomologue africain du A', enterogenoy au 
même titre que le .Y. dealbaia var. aaiatica peut représenter 
celui, asiatique, du A’, dealbaia, également sud-américain. 

Placées dans des conditions favorables, les ascospores du 
A', enlerogena var. africana germent assez facilement au travers 
d’un sillon germinatif longitudinal et engendrent des cultures 
mycéliennes chez qui Ton observe des zones d’accroissement 
journalier très marquées (PI. VII, fig. (I). Les stromas qu’il 
édifie ensuite en culture pure sont du type de ceux du Xylo- 
sphaera polymorpha (Pers. ex Mkrat) Dumortier, mais leur 
couleur est rose mat et non grisâtre comme chez ce dernier 
(PI. VII, lig. e) : ce sont des stromas en massues, jamais munis 
d’ai)cx l)lancs; au moment de la pleine sporulation conidienne, 
ils produisent leurs spores sur toute la surface do la tete qui 
apparaît alors poudreuse. Nous n’avons jamais obtenu la forme 
ascosporoe en culture pure, quelle qu’en soit l’origine : semis 
monoascospores, plurispores ou confrontations de souches mono- 
spores, Par contre, les conidies obtenues en culture germent bien 
et reproduisent des sous-cultures identiques à la culture-mère. 

Diagnose : Xylosphaera enlerogena (Mont.) P. Joly var. afri~ 
cana nov. var. : slromatibiis longioribus, u.sque ad 8 cm 
ascosporisfjiie longiorihus ,vcd panluliwi gracilioribiis, a tgpo 
(Ulfcri. 

Hah. ad lig nu w einortnum. Ilototypus : R. Heim n" Xd-l,. 
environs de La Maboké (République Centre-Africaine), début 
août 1966, in herb. gen., Muséum, i*. 

Kn conclusion de cette étude des Xylarias de la slir]>c dral- 
batae, nous voyons qu’ils constituent un ensemble homogène 
d'espèces a stromas recouverts d’une couche superficielle uni¬ 
formément blanche, au moins dans le jeune âge, et chez qui 
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Tableau II. -- Variations du stroma et des ascosporv.s 
chex les Xylarias de la slirpe Dealbalae, 



TftiîU* moyenne «les 

ascospnres (w) 

ExlrC^nUt^s 
(Ips ascospores 

Sarfart» «Ui stroma (imi^pen- 
damment drs OHtioles, 
toujours visibles) 

X. enterogena 

19-19,â/rv>7 

arrondies 

lisse el uniforme 

X. eiUcrogena 
\i\i\ olricana 

U0/C,5 

arrondies 

lisse el uniforme 

X. kegeliana 

28-28,5/7 

à peine apiciilécs 

lusse, avec plages où 
sont réunies les os- 
tioles 

X. dealbnla 

29-29,5/8 

apiculécs 

fin réseau <léliriiilanl 
remplacement <les pé¬ 
rithèces 

X. dcalboia 
var. asiotica 

30-30,5'/8-8,5 

apiculécs 

emplacement des peri- 
Ihèces bien marqué 
par des sillons rayon¬ 
nants 

X. plalifpoda 
var. Palouilhirdi 

42/11 

apiculécs 

périthèoo.s légèrement 
saillants 

X. plalypoda 

45-4C/1L5 

apiculécs 

périthèces bien sail¬ 
lants, sous la forme 
d’autant de pelils ma¬ 
melons 


il est remarquable d’observer des variations progressives con¬ 
cernant simultanément le stroma et les ascospores (Tableau II). 
En elîet. en partant des espèces ou des variétés dont les asco¬ 
spores sont de petite taille et crime morphologie identique à celle 
des spores des Xylosphaera typiques, dont les périthèces sont 
comj)lètcment enfouis dans le stroma et pratiquement invisibles 
de Textérieur, on i:»eut ranger les divers représentants de ce 
groupe suivant l’ordre croissant des tailles des ascospores : on 
constate alors que, suivant exactement le même ordre, les apicu- 
lations des apex des spores s’accentuent et remplacement des 
périthèces devient extérieurement de plus en plus visible à 
mesure que la taille des ascospores s’accroît. 


Source : MNHN, Paris 
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Il est évident que l’on est ici en présence d'une des slirpes 
naturelles que Ton commence à discerner au sein du groupe 
complexe des Xylarias. C'est probablement une de celles qui, 
bien que maintenues au sein du genre Xylosphaera (en raison 
de rexistence de tyi)es intermédiaires tels que le A', enlerogcna 
et sa variété africana)^ tendent manifestement à s'éloigner du 
schéma typique des Xylosphaera. 


2. Groupe biologique des Xylarias fructicoles. 

Ce groupe ne constitue pas une stirpe naturelle, comme dans 
le cas précédent, mais rassemble seulement des espèces caracté¬ 
risées par un habitat particulier, sur des fruits ligneux pourris¬ 
sants. Nous n'étudierons ici que des espèces fructicoles dont les 
affinités naturelles se portent vers le groupe du Xylosphaera 
hypoj:ylon (L.) Dumortier. Toutefois, il convient do noter dès 
maintenant qu'il existe d'autres espèces fructicoles qui nous 
semblent ])lulüt devoir être rapprochées de stirpes naturelles 
distinctes : c’est en particulier le cas du Xylosphaera eiiphor- 
biicola (Rehm) Dennis (Kew BulL, 1958, 103, 1958) et peut-être, 
mais de manière moins évidente, celui du Xylo.^phaera palnncola 
(WiNTHR) Dennis (Kew Bull.^ 1958, 105, 1958), espèces que nous 
n'éludions pas ici. 

A. XYLOSPHAERA lANTflH^O-VELUTIKA (Mont.) Dennis 

(Kew BulL. 1958, 104, 1958): 

= Xylaria ianthino’Velutinn (Mont.) Fries (Nov. Acl. Beg. 
Soc. Sd. UpsaL, 3^ Sér., I, 128, 1851); 

= fïypoxylon ianthinowelatinum Montagne (Ann. Sc. Nat., 
Bol., 2* Sér., XIII, 348, UUO); 

= Xylaria apeihae Montagne (Ann. Sc. AV;/., Bot., 4° Sér.. Ul, 
105, 1855 ); 

= Xylaria ciiUeniae Berk. et Br. (Proc. Linn. Soc., BoL, XIV, 


119, 1873)-, 





Xylaria 
189.3) : 

warbargii 

P. Hennings 

(Hedivigia, 

XXXII, 

224, 

Xylaria 

1893). 

luzonensis 

P. Hennings 

(Hedwlgia, 

XXXII. 

225, 
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('harnpignon à Thabitat spécifique, sur fruits pourrissants, le 
Xylosphaera ianihino-velnlina édifie des fructifications, simples 
ou ramifiées, do tailles très variables : 1,5 à 18 cm de haut 
selon les échantillons et leurs stades de développement, vrai¬ 
semblablement aussi en fonction du support sur lequel i! 
végété et les conditions ambiantes au moment de sa croissance. 
Os fructifications sont cependant toujours d'aspect relative¬ 
ment grêle et souvent plus ou moins aplaties, leur diamètre ne 
dépassant guère o à 6 mm chez les stromas les plus développés. 
A rélat jeune, ces derniers se présentent sous l'aspect d'un 
corps longuement conique, se rétrécissant progressivement de 
la base vers le sommet, et terminé par un apex filiforme, lisse 
et stérile, soit simple, soit ramifié. Cet apex mis à part, tout 
le stroma est recouvert d’une toison plus ou moins épaisse, 
d'abord brunâtre, puis devenant brune avec des rellets légérenient 
roussâtres, voire meme violacés chez les écliaiitillons les ])lus 
âgés. Certaines fructificalion.s, souvent les ]>lus roluisle.s, au [lied 
relativement épais et â toison abondante, ont des apex peu 
ramifiés et aplatis, dont la longueur n'excède guère celle du 
reste du stroma. D'autres, par contre, de port généralement 
beaucoup i)liis grêle, à toison un peu plus rase, ont des aj)ex 
très longs et filiformes, j)lus abondamment ramifiés. 

Quel (juo soit le type morphologitjue auquel ils appartiennent, 
ces stromas encore immatures ]>n)(luisent souvent des conidies 
asexuées, elliptiques à fu soldes, hyalines sous le inic rose ope, 
mesurant 4-6 ;j, sur 2 •/.. ('ette production est essentiellement loca¬ 
lisée à la iiarlie sous-apicale, filiforme ou aplatie, dont la teinte 
alors grisâtre résulte de la super])osition des spores blanches 
sur la surface brune ou noirâtre des tissus superficiels. Souvent 
aussi, on rencontre à ce stade, noyés sous la toison qui recouvre 
encore le corps du stroma, quelques périt liée es immatures dont 
de très rares asques contiennent déjà des ascospores brunes, 
ayant atteint leur taille définitive. Certains stromas ne pour¬ 
suivent pas plus loin leur évolution. 

Chez d’autres stromas, passé ce stade, on voit a()paraitre les 
périlhèces dans la zone supérieure de la frxiclitication, qui se 
dénude quel (pie peu sous l'apex. Il se constitue ainsi une tête très 
oflilée, lancéolée, atteignant 8-4 cm de hauteur, relativement i>eu 
velue ou presque glabre et recouverte par les périthèces. Cette 
tête prolonge un pied encore duveteux, noirâtre, droit lorsqu’il 
est covirt, mais devenant rapidement noueux ou tortueux et plus 
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OU moins strié longiludinnlonient dès <jue sa longueur dépasse 
2 à 3 cm. La tête reste généralement prolongée à sa partie 
supérieure par un apex, simple ou non, encore filiforme ou plus 
élargi; toutefois, ce dernier, assez fragile lorsqu’il est grêle, 
manque parfois. Enfin, certains stromas franchissent rapidement 
les premiers stades de leur évolution pour produire d’emblée 
leurs périthèces. Dans ce dernier cas. ils sont pres([ue glabres, 
sauf à la hase du pied, et la tête, relativement très allongée, est 
peu marquée : elle ai>i)araît jiresque cylindrique et recouverte 
par les périthèces superficiels, pratiquement nus. Ces stromas 
sont souvent décrits sous le nom de Xylnria apeiboe Mont. 

D’un diamètre de 3tH) (‘iâD-ôüOL les périthèces glohuleux- 
aphitis sont presque superficiels ou â demi-immorges dans les 
tissus du stroma, mais dans ce cas toujours bien saillants en 
surface. Souvent peu serrés, répartis sur toute la tête relative¬ 
ment glabre, où ils sont alors visibles extérieurement, ils des¬ 
cendent aussi plus ou moins sur la partie supérieure du ])icd et 
disparaissent, cachés par la pilosité de ce dernier. Los asques, 
liyalins et octosporés, mesurent à maturité SÜ-IOÜ sur 7-8 {x; 
les ascospores, brunes, elliptiques ou quelque peu iiaviculaires, 
ont une longueur de 7-13 \t. pour une largeur de 4-6 {x. 

Parmi les diverses récoltes d’échantillons appartenant à cette 
espèce, mais décrits sous des taxons différents, il ne fait aucun 
doute ([lie les Xylaria culleniae Bi^rk. e( Br. et Xylaria Inzo- 
nensis P. Hhn.n. doivent être considérés comme synonymes du 
.V. ianthino-velutina. Le cas du Xylaria apeibae n’est pas aussi 
évident de prime abord, et la plupart des auteurs qui ont 
abordé ce ])rühlèine montrent des hésitations manifestes : 
Saccardo (1882) le considère comme un synonyme possible du 
A’. ianlluno-veUitina, mais conserve les deux espèces comme 
di.stinotes: (-ooke (1883) est le seul à être nettement aflirmatif 
et estime <pic le A’, wonilifera Berk. leur est également conspé- 
cifi<iue: Hkhm (1901), citant sans aucun commentaire Topinion 
de CooKK, n’en utilise pas moins le taxon de A', apeibae Mont., 
qu’il aurait alors dû éliminer ])uisqiic |)ostérieur à celui de 
Xylaria ianthino-veliiiina (Mont.) Fr.; Thkissen (1909) suit 
Looke sans donner d’explications plus approfondies; enfin, 
Dennis (1958) ne signale pas le A', apeibae comme synonyme de 
son Xylosjihaera ianllnno-aeUiiina. 

Le Xylaria apeibae Mont, et le Xylaria Wnrbiiryii P. Hknn., 
<[iii lui est synonyme, possèdent des stromas noirs en surface. 
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FiR. 2. - - Xiftariu apeiboc : 

ft = allure géru^rale du stroma (LtPhtKVR n* 1207) ; 

l> = fragment de stroma supportant des péritJxèces mûrs; 

c = aseospores de I.eprievb n* 1207; 

Xylosplioera ianthlno-veliilina ; 

cl = aseospores de I.kpbirvu n® 574 (Guyane) ; 
e = coiildies de I.kpuievb n** 574; 
f = aseospores de Püilank n® 8434 (Virt-Nani) ; 
g = aseospores de Jüly X-11 (Viêt-Nam); 

.Vÿ/<?^p/iaera Juruensis : 

h = aseospores de VtK n® 2860 (Brésil); 

Xylosphaera carpophUa : 

i = aseospores ex Si'lmont (France) ; 
j = conidies ex Sclmont; 
k = aseospores ex Tvlasne (France) ; 

Xylosphaera oxyacanlhae : 

I = ascosporc's e.x Tulasne (France). 


Source : MNHN, Paris 
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gris sale à l’intérieur, grêles et subéreux, atteignant une hauteur 
de 1,5 à 4 cm. Insérés sur leur support pur une base un peu 
renflée, ils montrent à l’état jeune une tige veloutée, le duvet 
court qui la recouvre lui donnant alors des reflets un peu rous- 
sàtres- Large de 1 mm au plus, cette tige se divise à son sommet 
]'our se terminer par des ramifications filiformes ou encore reste 
simple. A maturité, la pilosité disparaît plus ou moins, les 
stromas pouvant apparaître pratiquement glabres, recouverts 
par les périthèces lâchement disséminés et saillants, constituant 
alors autant de petites bosses qui rendent sa surface irrégulière 
(lig. 2. a-li). Noirs et de forme globuleiisc-aplalie, ces derniers 
mesurent 551 p. (400-650) de diamètre et s’ouvrent par une 
ostiole saillante. Les asqiies, entourés de parajihyses filiformes, 
mal con-servés chez le type, contiennent 8 ascosiiores alignées. 
Les ascospores, elliptiques ou le plus souvent naviculaires, 
mesurent 8-12 jj. sur 3-6 [j. ffig. 2, c). 

La récolte constituant le type du A', npeihae (fig. 2, c) contient 
des a.scosporcs prati<|uement identiques à celles du A', ianlhino- 
veliitina (fig- 2, d). Le stroma est comparable à ceux dos éclian- 
tillons grêles de ce dernier (Pi. X, fig. c; fig- 2, b), à la seule 
différence que leur stipe est presque glabre à complète maturité, 
ce cpii ex])iique que Saccardo (1882), tout en soujiironnanf l’iden¬ 
tité de CCS deux espèces, place la première dans la section des 
XylosU/lae, à apex stérile et stipe glabre, alors qu'il range la 
seconde dans la section des Xyladactylae, à apex stérile et stipe 
velu. Il est à noter toutefois que Montac.nk (1855), dans sa 
diagnose, emploie le qualificatif d’« hirsiitiuscuhiÿ » au sujet 
des stromas du A', apeihac, et (pie Rkiim (U)ü 1), illustrant celte 
espèce jiar un excellent dessin (/. c., PI. IX, fig. 27), figure l)icn 
des stromas à .sti])e velu: l'allure contournée de i'iin des stromas 
représentés est d'ailleurs très fréquente chez les formes grêles 
du A', ianthiiw-veliitina. Enfin, la récolte africaine de R. IIkim 
est constituée d’échantillons présentant tous les caractères du 
A', (tpvihae, mais son stipe est velu, comme chez les exemplaires 
typiques du .Y. ianlhino-uehitinn. 

En résumé, si l’on considère que ces deux espèces ne {lill'èrent 
guère que ])ar la pilosité du pied, très velu mais se dénudant 
quekiue peu en vieillissant chez le A’. ianlhini)-velnlinrt, villeux 
et devenant presque glabre chez le A', apeibne, l'on est conduit 
à admettre, suivant ainsi l’opinion déjà émise par Cüokk (1883i, 
(ju'il n’y a pas lieu de distinguer ces deux espèces. 
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Placées sur un milieu favorable, les ascospores du A', ianthino- 
veludna gennciit facilement et rapidement, en quelques jours, 
avec un taux moyen de 68,8 % en semis inonospores lorsqu’elles 
sont prélevées sur des stromas récoltés depuis trois à quatre 
mois. Après un an de conservation, leur pouvoir germinatif 
s'amoindrit notablement. La spore émet son tube germinatif au 
travers d'une ouverture résultant de récartement des deux lèvres 
d'un sillon longitudinal préexistant, mais i)eu visible sur les 
spores vivantes; par contre, chez les spores mortes, vides de 
]>rotoplasme, le sillon apparaît nettement. A partir de ces ger¬ 
minations, il est aisé d’obtenir des cultures pures du Champignon 
sur milieux gélosés. 

Sous ces conditions artificielles, le Champignon édifie, après 
un certain temps de croissance mycélienne, des stromas grêles, 
cylindriques, noirs et velus, mais toujours munis d'un ai)ex 
blanc, dès le plus jeune âge (PI. XI). Cet apex blanc est constitué 
de filaments mycéliens dont les membranes ne sont pas encore 
imprégnées de pigment; ces hyphes sont sensiblement parallèles 
à Taxe du stroma, leur croissance apicale assurant le développe¬ 
ment de cet organe. Contrairement à une opinion souvent expri¬ 
mée, la couleur blanche de Papcx des stromas n’est pas due qu'à 
la présence des conidies : elle est principalement le fait de la 
réllection des rayons lumineux sur les hyphes hyalines super¬ 
ficielles de l’apex. Pendant toute la durée de leur phase de 
croissance, les apex des stromas sont doués d’un j)hototropismc 
lH)sitif très accentué : on en observe la trace sur les stromas de 
la PI. XI, fig. a, soumis au cours de leur croissance à des 
\ariations d’orientation par rapi>orl à la source de luniièrc. 

Au-dessous de l'apex, à mesure que les hyphes du stroma se 
ciifîérencient, les membranes des cellules périphériques se pig¬ 
mentent. Simultanément, les filaments mycéliens s’aggrègent, 
se lient latéralement et perdent ainsi leur individualité pour 
constituer des faux tissus. Superficiellement, on voit apparaître 
les ébauches des poils, qui se ramifient quelque peu, chaque 
ramification pouvant donner naissance ullérieurcmenl à un poil 
(fig. 3, h). En coupe, les portions âgées du stroma se présentent 
avec un cortex de texture celluleuse, constitué d'éléments à 
membrane épaisse et foncée; les poils, longs et tlexueux, formés 
d’articles cylindriques à membranes également foncées, rayon¬ 
nent à partir de la face externe du cortex. La zone interne du 
stroma, également de structure celluleuse, est au contraire 
composée d’éléments à membrane non pigmentée. 
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La production des conidics, lorsque le stroma est siiflisammonl 
développé, se fait principalement dans la zone sous-jacente à 
l'apex. A ce stade, l’apex blanc se prolonge à sa base par une 
zone blanc grisâtre, atteignant 1/2 à 1 cm. Les conidies émises, 
identiques à celles récoltées sur des écliantillons naturels, sont 
capables de germer pour produire des cultures dont le compor¬ 
tement est identique à celui des cultures obtenues directement à 
jiartir d'ascospores sauvages. Toutefois, au coxirs des généra¬ 
tions successives, la production de stromas s’atténue et disparaît. 

Lu durée de production des conidies par un stroma est très 
variable, et nous avons meme pu observer plusieurs émissions, 
séparées par des périodes de simple croissance du stroma. Enfin, 
il vient un temps où la croissance de l’apex s’arrête, les mem¬ 
branes des hyphes terminales se colorant i>cu à peu; le stroma 
devient alors entièrement noir. Dans certains cas, cet arrêt de 
la croissance survient avant toute émission de conidies: les 
stromas restent alors grêles, ou même filiformes, comparables 
à certains stromas stériles que l’on rencontre dans la nature. 

L’évolution des cultures pures ne semble pas pouvoir, dans 
les conditions do nos essais, aller au-delà de ce stade; nous 
n’avons jamais observé la formation, même rudimentaire, de 
périthèces. Enfin, il convient de noter que toutes nos cultures, 
monospores ou multispores, ainsi que celles où nous avons 
confronté nos diverses souches monospores, fournissent des 
stromas identiques, dont l’évolution peut se poursuivre jus¬ 
qu’aux mêmes stades ultimes, mais sans aucune formation 
d'ébauches périthéciales. 

Pour ce qui est de sa répartition géograjihique, le A', iantliino- 
vehilina apparaît fréquenter essentiellement les régions chaudes 
(fig. 4), bien tiu’ayant été parfois signalé sous des climats ]>lus 
tempérés tels que ceux de la Caroline du Sud iStkvenson, 1949) 
ou les Highlands (Hesi.kr, 1934) ; ces deux localités nous 
jiaraissent douteuses, relevant peut-être d’une confusion avec 
une autre espèce (A’. cnrpophUa (Pers.) Dumortikk?) . De même, 
l'échantillon distribué sous le n° 8842 jiar le New York Hot. 
Gard., récolté à Burbank (Tennessee), n’est pas le A', ianthino- 
veliitina; scs ascospores jaunâtres, et non franchement brunes, 
encore immatures, sont beaucoup plus allongées : elles mesurent 
12,87 g ± 0,149 (10-15) sur 3,71 v * 0,062 (3-6), Par contre, 
son existence en Louisiane, sur fruits de Magnolia sp. (Lowv 
et CooKE, 1965), semble moins contestable, d’autant plus qu’il 
a été récolté au Mexique sur le même support (Sai.lé n“ 104). 


Source. MNHN, Pans 




Fig, 3. — Xylo^phaera iantbino-velutina : 

a = stâdes de développement des stromas en cuUme; 
b = mode de formation des poils superficiels (stades 1, 2 et 3) ; 
c = partie bnsole des poils adiiltes; 

d = mode de développement de la pilosité sur un stroma conidien : 



0 — Bpe:< biane, constitué de filaments hyalins plus on moins 
paruHéles et imbriqués; 

1 = zone où Ton observe les jeunes ébauches de poils (stade 1 

de la fig. 8-b) ; 

2 = zone recouverte de poiU très courts (stade 2 de la fig. 8-b)î 

3 = zone où la pilosité est bleu développée (stade 3 et au-delà). 



Fig. 4, — Principales localités de récolte du A*, ianlhino-velulina el du A'. carpo~ 
phila. 
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Tablk.w III. - - CaracttTPS biométriques <U*s ascospores 
et des stromas du X. iaiilhino-velufina. 


Origines 

Recolle 9 

Longueur des spores 

I.urgpur dos spores 

Hauteur 
des stromas 

/ 

1 

Poir.ANR n" 33ÇI1 

9,95t.± 0.096(7.5-11,5) 

4.80 |i ± 0,052 (4-6) 

12 cm 

. X- ^ 

PoiLANE n ’ 8434 

0.50 g ± 0.110 (7-12) 

4,77 |A ± 0.052 (4-1)) 

4 à 7 cm 

\iet-Nan) , 

PoiLANR n® 5400 

échantillon immature : 

pas d’ascospores 

1.5 à 3 cm 

( 

Joly n® X-11 

0,42 a ± 0.110 (7-12) 

4,82 a ± 0,047 (4-6) 

2 à 5 cm 

Caml)odge 

I>0II.ANE n» 14007 

9,85 jx ± 0,127 (7-12) 

4,75 p. ± 0,043 (4-6) 

1,5 à 3 cm 


Leprieuu n" 574 

10.23 ^ ± 0,121 (8-12) 

4.79 SX ± 0,071 (4-6) 

4 à 12,5 cm 

(luyanc ) 

Leprieur n^' 1207 

10,10 JA ± 0.125 (8-12) 

4.82 p. ± 0,057 (4-6) 

1,5 à 4 cm 

Brésil 

Rick n" 90 

10,46 U ± 0.133 (8-13) 

4,82 jx ± 0,064 (4-6) 

3 h 7 cm 

Paraguay 

Balans.v n" 3414 

0.93,a ± 0,142 (7-13) 

4,88 }x ± 0.055 (4-6) 

1,5 a 5 cm 

Mexique 

Salle n" 104 

9,97 a ± 0.117 (8-13) 

4,84 p. ± 0,075 (4-6) 

4 a 18 cm 

Trinidad 

N. Y. Bol. (i. n" 884(> 

10.71 p. ± 0,145 (8-13) 

4,71 ,x ± 0,068 (4-6) 

() a 13 cm 

Congo 

Tuollon n'' 4120 

échantillons immatures 

: pas d’ascosporcs 

3 à 7 en; 


Hkim n" X-1 

10,32» ± 0,095 (8-12) 

4,86 U ± 0.072 (4-6) 

2 a 5 cm 

Bépublique \ 

H KIM n® X-2 

immature; quelques ascospores de 9-11,5 ^ 

1,5 à 3 cm 


Hkim n" X-3 

10,63 fx ± 0,124 (8-13) 

4,77 JX ± 0,059 a-6) 

4 à 6 cm 

(À‘ntre-A frira inc j 

\ 

Heim n® X-4 

10,45 p. ± 0,118 (8-12) 

4,61 |x ± 0.044 (4-6) 

1,5 à 3 cm 
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L(?s ascospore.s des diverses récoltes (lue nous avons pu exa- 
ininor sc montrent morphoiogiqiieinent identiquc.s entre clics, 
l)ien que leurs mensurations (Tableau IM) fassent apparaître 
une très légère variation dans les longueurs des ascospores : 
les récoltes indochinoiscs (Vicl-Nam et Cambodge) semblent 
l>üssédor, dans rcnscmble, des spores légèrement plus courtes 
(juc celles des récoltes sud-américaines et africaines. En sou¬ 
mettant à Tanalyso de variance les résultats des mensurations 
des treize récoltes sur lesquelles il a été possible d’elïectuer 
1(10 niesures par échantillon, on obtient des valeurs de 
F = 9,28++ = 2,20) pour les comparaisons entre les lon¬ 
gueurs des spores et F = 0,87 = 1,76) pour celles entre 

les largeurs. Cette analyse montre bien que, si les largeurs 
moyennes des ascospores des treize récoltes ne diffèrent pas 
significativement entre elles, il n'en est pas de même pour les 
longueurs. Il est donc justifié, dans ce dernier cas, do i)aur- 
s U ivre la décomposition des 12 degrés de liberté entre récoltes 
en fonction de leurs origines géographiques (Indochine, Amé¬ 
rique du Sud et Afrique). On obtient alors une valeur de 
F = 3,58 ++ 01 ~ dans la comparaison « récoltes de 

mêmes origines géographiques versas spores de mêmes récoltes » : 
ce qui signifie que les dilférentes récoltes faites en une même 
région géographique montrent, quant aux longueurs de leurs 
ascüsi)ores, des variations supérieures à celles que peut expli- 
(pier la simple variation d’échantillonnage des spores d’une 
même récolte; ceci rellète seulement Texistence de variations 
individuelles indiscutables parmi les populations de mêmes 
origines géographiques. 

D’autre part, et ceci est plus intéressant, la comparaison « ori¬ 
gines géographiques versus récoltes do mêmes origines géogra¬ 
phiques » donne une valeur de F = 7,7H++ iF^ = 7,56), ce 

qui indique que les variations dues aux origines géographiques 
des récoltes semblent supérieures à celles que Ton serait en droit 
d'attendre en fonction des seules variations individuelles exis¬ 
tant au sein de chaque population. 

S’il apparaît ainsi que les ascospores de la population indo¬ 
chinoise sont légèrement plus courtes que celles des récoltes 
africaines et sud-américaines, aucune différence appréciable 
entre ces deux dernières ne ressort nettement de nos mensu- 
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rations. I/intcrj)rétation de ces résultats doit donc rester pru¬ 
dente, mais il ne serait suère surprenant, a priori, (jue les Hores 
des trois zones étudiées, constituant des poi)ulaliüns éloignées 
les unes des autres (fig. 4 k puissent se dillérencier par quek[ues 
variations subtiles, telles que la longueur moyenne de leurs 
ascospores. Cependant, iî convient de remarquer à ce sujet que 
raïuplitude, extrêmement faible, de ces variations ne permet 
naturellement pas d’exclure la possibilité d’échanges entre ces 
])oj)ulations: elle n’autorise pas plus à mettre en doute Thomo- 
généité générale de cette espèce, aux caractères morphologiques 
et biologiques par ailleurs bien définis. 

Le A', ianlhino-oehiiinn possède en etVel un habitat très parti¬ 
culier : il se développe toujours sur des fruits ou des graines, 
entiers ou non, pourrissant à terre ou enfouis sous une cou¬ 
verture de feuilles mortes. Une seule récolte pourrait faire 
exception à cette règle, celle de Tiiolcon n® 4126, signalée par 
son collecteur « sur débris de bois morts enterrés sous bois ». 
Toutefois, bien (pCils soient encore immatures et dépourvus 
d’ascosporcs, ces échantillons paraissent avoir été correctement 
déterminés et sc présentent sous un faciès morphologique assez 
comparable à celui du A', culleniae d'origine mexicaine (Sali-é. 

104): or, comme les stromas sont détachés de leur support, 
dont il ne reste aucune trace, il n'est plus possible de vérifier 
la nature exacte de ce dernier, mais il n’est pas impossible que 
les « débris de bois » puissent avoir été les fragments d'un fruit 
ligneux. 

Kcharitillons examinés : Lhpriei:r 074 (PI. X, fig. d-e), in 
fructibus putruiis Ilijmenac Courbaril, circa Cayennom (Guyane), 
févr. 1839, ex herb. Montagne (holotypus) et ex herb. Dksma- 
ziKRHS (rolypus); E. Poilane n® 3391, sur graine indéterminée, 
forêt à 800 m d'altitude. Song-ko, prov. de Nhatrang (Viêt-Nam K 
mai 1922, signalé par Patouillard (1923); E. Poilane n° 8434 
(PL IX, fig. a), sur fruit de Léguinineuse, forêt à lüO m d'alti¬ 
tude, roule de Nhatrang à Ninh-hoa (Viêt-Nam), oct. 1923. cité 
par Patouillard (1928): E. Poilane 5400 (PI. X, fig. c), 
sur fruits indéterminés, Phu-hu, prov. de Nhatrang (Viêt-Nam), 
janv. 1923, mentionné par Patouillard (1928) ; P. Joly n" X-11, 
sur débris de gousse de Légumineuse, à terre. Blao (Viêt-Nam), 
juin 1962; E. Poilane ii" 14007 (PI. IX, fig. b), sur gousse de 
Légumineuse (Cay-go) en forêt, sur le sol, près de la chaîne 
Dangrck, aux confins des provinces de Siem-Keap cl de String- 
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Treng (Cambodge), nov. 1927, signalé par F. Moreau (1929); 
RiCK n® 90 {PI. X, fig. f), in fructibns^ Sao LeopoLdo (Brésil), 1906; 
B. Bal AN SA n® 3414, sur fruits du Curupaï tombés à terre (Pfira- 
guay), mars 1880: D. Sallé 104, sub X. cuUeniae, Cordovae 
regni mexicain, in fruclii corriipto Magnoliae nmericanne, déc. 
1854; New York Bot, Gard, n'^ 8846, on pods of legum tree. Bot. 
Gard., Port of Spain (Trinidad); Thollon n® 4126, sur débris 
de bois morts enterrés sous bois, Brazzaville (Congo); K. Heim 
xv X-1, sur fruit de Telrapleura tetrnplera (Mimosacée). envi¬ 
rons de La Maboké {République Centre-Africaine), août 1966; 
R. Heim ii® X-2, sur fruit de T. tetraptera, La Maboké (R.C.A.), 
aoiit 1966; R. Heim n® X-3, sur fruit indéterminé, La Maboké 
(R.C.A.), août 1966; , 911 /) A', apeibae Mont. : Leprieur n' 1207 
{holoiypiis), in fructibus Apeibae muricalis circa Cayennani 
(Guyane), eo: herb. Montagne; R. Heim n" X-4, sur fruit do 
Teirapleura letraplern, environs de La Maboké (République 
Centre-Africaine), août 1966, 

B. XYLOSPHAERA CABPOPIJILA (Pers.) Dumortier [Com¬ 
ment. Bofan., 91, 1822); 

= Xylaria carpophila (Pers,) Fries (S. Veg. Scand., 382, 
1849 ); 

= Sphaeria carpophila Persoon (Obs. Mycoi, 1, 19, 1796); 

= Xylaria carpophila (Pers.) Fr. f. seiacea Grognot ex 
Roumeguère [ReiK Mycoi, l’II, 85, 7885); 

= Xylaria carpophila (Pers.) Fr. f, subnlata Fautrey ex 
Roumeguère {Rev. Mycoi, XIX, 68, 1897); 

= Xylospbaera oxyacanfhae (Tul.) Dennis {Kew Buli, 1958, 
105, 1958 ); 

= Xylaria oxyacanlhae. Tulasne (Sel. Fung. Carpoi, II, 15, 
1863). 

A notre connaissance, le A', ianthino-uelutina n’a jamais été 
signalé en Europe où Ton récolte, par contre, le X. carpophila, 
vivant typiquement sur les faines du Hêtre pourrissantes à 
terre ou, le plus souvent, recouvertes par la litière de feuilles 
mortes. Il édifie des fructifications généralement assez grêles, 
parfois meme filiformes et alors stériles (fig. 5, a). Les stromas 
conidiens, noirâtres, sont peu ramifiés, droits ou llexiieux à la 
base, à apex blanc grisâtre couvert de conidies elliptiques 
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mesurant 1,5-2 v- sur 3 u 5 p. (lig. 2, j) ; ces stromas, qui peuvonl 
etre glabres ou plus ou moins villeux dans leur partie inférieure 
(fig. 5, h), se forment pratiquement toute Tannée. Les organes 
périthécigères, par contre, ne prennent guère un développement 
important qu’à partir du début do Tété; ils possèdent un stipe 
souvent contourné, sinueux, qui supporte une tête plus ou moins 
cylindrique sur laquelle sont insérés les périthèces, générale¬ 
ment moins saillants que ceux du A’, ianihino-veluiina Ulg. 5, c). 
Les as<|ues, cylindriques, contiennent 8 ascosporcs alignées, 
brunes, mesurant 9-14 ^ de long sur 3,5-6 de large (fig. 2, i-kj. 



Fig. 5- '— Xylosphaera carpophila : 

a - slromas stériks 
h = slromas conifikîis; 
c = stromas périthécigères ; 

Xylosphaera oxyacanlhae : 

ü = stromas périthécigères. 


Source : MNHN, Paris 
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S'il est fréquent sur les faines, le A', carfyophiln n'est [)iis 
strictenienL localisé à ce substrat. I-.e Xylosphaera oxpacdnthae 
(Ti'lasm:) Dennis, dont les stromas conidiens sont un peu ]>lus 
tra]>pus et soinent ramifiés, plus voisins de ceux de 1'//. hypoxy- 
lon (Lj Dvmortier, n'est qu’un faciès i>articulicr du A', vdvpo- 
phiUi, croissant sur les fruits du Craiaegns oxyacantha L. On 
doit donc admettre que ce dernier n’est ])as strictement spéci- 
lique des faines du Hêtre; des recherches plus poussées per¬ 
mettraient peul-étre de le récolter sur d'autres fruits ligneux 
pourrissants. 

Les ascospores du A. varpophiln sont capables de germer et 
d'engendrer dos cultures i)ures ijui édifient des stromas iFI. XII, 
hg. a) de structure et d’allure comparables à celles des stromas 
produits par le A’. ianthino-veUüinn. Ces organes sont d’ailleurs 
également du même type que ceux obtenus chez les cultures 
jmres du Xylo^sphaern hypoxylon (Lj Dumortikr (PL XII, 
fig- b-c), espèce dont les ascospores peuvent être placées dans 
le même groupe morphologique que celles des deux Champignons 
que nous venons d’étudier. Nous aurons roccasion de revenir 
sur ces problèmes lors de l’élude du A. hypoxylon. 

Nous n’avons pas pu examiner de récoltes de X. carpophita 
l)rovcnant d'Amérique du Nord, mais l’existence de eetle espèce 
y est mentionnée depuis longtemps, en particulier par Scuwei- 
Nrrz (1822: 1834), par Eli.is et Everhart (1892)... Peut-être 
même le Sphaeria (Xylnria) persicoriae Souweinitz {Schr. Sat. 
(tes. Leipziy^ I, 28, 1822) n'en est-il (pLun faciès, au même titre 
<îuo le A. oxyncanlhae? Malheur eu.seinent. il semble qu'on ne 
ti’ouvc que peu de récoltes récentes. Son existence en Louisiane, 
signalée jiar Lowy et Cüokk (1965), mériterait d’être confirmée, 
car CCS auteur.s signalent simultanément la présence du A. m/i- 
flnno'ueliitina sur le même support. Enfin, nous devons signaler 
(pie le A. rarpophiln décrit par Henninos (1893) sur fruit de 
Plycho.spenna sp. en Nouvelle-Guinée semble plutôt corres- 
jMindre au A', ianihino-velutina. 

Dans l'étal actuel de nos connaissances, il apparaît ainsi 
<‘xistor deux espèces, rime commune dans les zones de climats 
chauds, l'autre propre aux zones plus tempérées. Les aires de 
répartition de ces deux espèces (fig. 4) apparaissent nettement 
disjointes dans la partie occidentale du Vieux Monde, mais elles 
arrivent au contact l'une de l'autre en Amérique du Nord, si 
le A. carpophila y existe réellement, ce que nous n'avons pu 


Source. 


Tablkau IV. - - Caractères t)iomélriqucs des ascosporcs 
et des périthèces du X. carpopliün. 


Origines 

Ri'coîlfs 

Longueur des spores 

l.argeur dos spores 

DieiuHre 
des pérjthèces 

Compïègne, 1819 
Caen, 1838 

Meudon. 1852 
Coinpiegne, 1800 
Laubach, 18G2 
Isle-Adam, 1900 
Kllesho, 1042 
Hébécourt, 1907 

Persoox ? 

HonKRGK 

? 

Tut.ASNE 

9 

Hariot 

NaTHORST - WiNiïAHl 

Sut.MONT 

11.91 ± 0,lül (9,5-14,5) 

11.92 5J. ± 0,123 (9-14,5) 

11,04 0,087 <8,5-14) 

11,47 tL ± 0,083 (9-14) 

10,90(1 ± 0,000 (9-13) 

11,55 a ±0,112 (9-14) 
ll,45tJ. ± 0,077 (9-13) 

11,50 ± 0,091 (9-14) 

5.12 ji. ± 0.547 (4-6) 

4,83 fl ± 0,091 (3,5-0) 

4.87 a ± 0,551 (3,5-6) 
ij\^± 0,052 (3,5-5,5) 
4,83 JJ. ± 0,047 (4-6) 

5,08 ± 0,056 (3,5-6) 

5,16 JJ. ± 0,083 (3,5-6) 

4.92 {J. ± 0,078 (3,5-6) 

190-330 {1 
16Ü-36Ü |x 
250-580 VL 
220-490 JJ. 
100-500 JJ. 
270-600 

260-480 a 
220-350 VL 

.Y. oxi/dcanlhae. /ypns (Tui^asne) 

10,90 U ± 0,005 (9-13) 

5,04 ^ ± 0,058 (3,5-6) 

230-400 y. j 


Source : WA/HW Paris 
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\t* ri fier, faute de matériel. Des recherches plus approfondies 
mériteraient d’être effectuées en Amérique du Nord, ainsi que 
dans la partie du nord-est de TAncien Continent, afin de tracer 
les limites exactes des aires de répartition de ces deux espèces 
et de voir si clics se recouvrent partiellement ou non. 

Quoi qifil en soit, si ces deux (^lampignons produisent des 
ascospores morphologiquement comparables (fig. 2, d-f-g-i-k-1 ), 
elles se différencient nettement Tune de Taiitre sur la hase des 
caractères hioinétriques de ces ascospores : en soumettant les 
résultats de toutes nos mensurations à l’analyse des variances, 
on obtient en effet, dans la comparaison « espèces verniis 
récoltes de mêmes espèces» des valeurs de F = GO,!!*!--!- pour 
les longueurs des ascospores et de F = 12,31++ pour les 
largeurs 8.10). Les ascospores du A', cnrpophila sont 

donc très signilicalivemcnt plus longues et plus larges que celles 
du A’, ianthino-velnfina (Tableaux II! et W). Notons en passant 
<îue la comparaison « récoltes de memes espèces Dersiia 
spores de mêmes récoltes » donne des valeurs respectives de 
F K 10,39++ et F = 1,81+ pour les longueurs et les largeurs 
des ascospores 1,58; Fqq|= L89), ce qui révèle Texis- 

lence de variations individuelles entre les diverses récoltes de 
chaque espèce, comme nous l’avions déjà mis en évidence dans 
le cas du A', ianthino-velutina. 

Keliaiitillons examinés : svb Sphaeria carpophila {scrips. Per- 
sooN), sur tas de faines pourries, Compiègne, sept. 1819; Roberge 
ex herb. Desmazières, sub S. c-, sur les péricarpes des fruits du 
Hêtre, dans la terre et parmi les feuilles, environs de Caen, mai, 
juin et juil. 1838; ex herb. Léveillé, sitb S. c., in pericarpiis Fagi 
.sylu., Malesherbes, juin 1839; Roberge ex herb, Desmazières. sur 
l’enveloppe des faines, Libisay, mars 1841; sub Xylnria carpo- 
jjhila, in /rnc*fi7)«,s' Fagi, Meudon, oct. 1852; Tilasne. sitb X. c., 
in fructibus Fagi, Forêt de Compiègne, juin 1860; Tvlasne, à/., 
avril 1840, échantillons conidifères; 5iî& Hypoxylon carpophiluni, 
Laubach (.Hesse), sept. 1862; sub X. c., ex Heliqiiiae Moiufco- 
iianae, Roumeüi ère, F. GalL Exs. n° 461 (cf. Rev. Myc., I, 103, 
1879); sub X. c., Roumeguèrf:, F. Gall. Exs. 1383 (cf. Rev. 
Myc., III, 11, p. 10, 1881 ) ; Soc. Dauphinoise, Exs. n® 3957, sur les 
vieilles faines à moitié enterrées dans riuiinus, juin 1882; snh 
X. c. forma selacea, ex RoumeciVèrr, F . Gall. Exs. iri 3228, envi¬ 
rons de Senlis, fév. 1885 (cf. Reu. Myc., VII, 85, 1885) ; co: herb. 
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Lévkii.lé, siib S . c.y ad pericarp . Fagi . sglv ., Saint-Cloud, nov. 
181)6: sub X. c . forma subnlala, ex Roumeguère, F. GalL Exs. 
n ‘ 721)7, Montagne de Rard, fév. 1897 (cf. Ren. Myc., XIX. 68, 
1897): ex herb. Hahiüt, forêt de l’Isle-AcJain, mai 1996; F. Exs. 
Suerici pr . [' psal ., n" 1457, on pcricarj>s of Becch, burricd aniongst 
decaying leaves, Bohuslan, Hôdbo parish. Ellesho, juill. 1942 
(Nathürst-Windahl) ; Si'i.moxt, sur faines, Bacouel (Somme), 
janv. 1967; Sli.mont, Hcbécourt (Somme), août 1967; sub Xyla- 
ria ().vyacanihae Tri., iholoiypiis). ex herb, Tilasxe, BethisSy, 
juin 1860. 

C. XYLOSPHAERA Jl'RCESSIS iP. Hknn.) Dennis {Kew Bull., 
1958, 104, 1058): 

= Xylaria juruensis P. Hknnings {Hedwigia, XLIIl, 262, 
lOOi). 


Ce Champignon, qui ne fuit apparemment pas partie de !a 
flore vietnamienne, a été considère par Theissen (1909) comme 
im synonyme possible du A', ianlhino-üelutina. Il édifie des 
stromas noirs dressés, simples ou ramifiés, longs de 1 à 3 cm, 
ne dépassant guère 2 mm de diamètre (PI. XIll, flg. a). Au-dessus 
d’un pied villeux de 1 cm de hauteur, le slromu est recouvert 
par les périthèces globuleux, saillants comme ceux du Xylaria 
apeibae, mais plus nombreux et plus serrés. Enfin, si les asco- 
spores (fig. 2, h) possèdent une morphologie comparable à celle 
des spores du A', ianthino-velutina, elles sont d'une taille bien 
supérieure, mesurant 16,24 \l * 0,071 (14-19) de long sur 
5,35 {1 0,038(4-7) de large. Compte tenu des différences bio¬ 

métriques des ascospores d’une part, de l’habitat du A'', jnniensis 
sur stipc de Palmier, et non sur fruits pourrissants d’autre part, 
il n’est pas possible de ratifier Thypothèse de Theisren : le 
X. jnniensis constitue une espèce bien distincte et sans aucune 
affinité étroite avec le X. ianfhino-uelutina et le A’, carpophila. 

Kebantillon examine : E. Ule, Herb. Brasiliense n® 2860 
icolypiis), auf vermodertem Palmwedcl, Jurua-Miry, Estado de 
Amazonas, juni 1901. 


Source . MNHN, Paris 
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3- A propos du Xylaria scopt^ormis Montagne. 

D'un point de vue de pure nomenclature, le cas du A', .scopi- 
forinis'i est assez complexe. La première fois quül le cite. Mon¬ 
tagne (1840) écrit seulement: << Hypvxylon scopiforme Kunze 
{Hiib Sphaeria). Lkpr. Coll., 224 et 228. >- Il semble donc se 
référer à une espèce décrite précédemment par Kvnze, mais 
dont nous n'avons trouvé nulle trace de diagnose, D'autre part, 
fherb- Kvnze, conservé à Leipzig, a été détruit au cours de la 
dernière guerre : il n’existe donc, à notre connaissance et jusqu'à 
plus ample intormalion, ni diagnose ni échantillon du Sphaeria 
scopifonnis Ki’nzh, En outre, nous n'avons pas retrouvé non 
])lus les deux récoltes de Lepriei'R n'' 224 et 228: Montagne 
ne donnant aucune description de ces échantillons, il n'est plus 
])ossible de connaître en toute certitude son concept de Vflypoxy- 
Ion scopiforme. 

Une quinzaine d'années plus tard, Montagne (1805) cite a 
nouveau cette espèce : «Xylaria {Xylostyla) scopifonnis Kinze 
in Wcigelt Exsic. — Montag. L c. (18M) — Hab. ad ligna pntrida. 
Coll. 224, 228 et 1229.» Il paraît laisser entendre ici qu'il n’a 
pas eu connaissance lui-même de la diagnose du Sphaeria scopi- 
for mis KzE, puisqu'il se réfère uniquement a un échantillon 
d'herbier. Par contre, le dernier échantillon qu'il cite (Li:prikvr 
1229) existe dans Vherb. Montagne et peut donc être retenu 
comme leetotype du A', scopifonnis Mont., non encore valable¬ 
ment publié, j)uisque sans diagnose; toutefois, cet échantillon 
nous permet, à posteriori, de retrouver les concepts de Mon¬ 
tagne concernant d’abord son Xylaria scopiformis et, par sxütc, 
son Hypoxylon scopiforme. Seul, le concept du Sphaeria scopi¬ 
formis demeure actuellement insaisissable. 

I)la{|nüse : Xylosphaera scopiformis Montagne ex P. Joly : 
slromatibiis alris, simplicibus, gracilihus, cm altis, 1-2 mm 
crossis: slipitibus glabris, 8-8 mm longis, basi incrassalis; claoU 
longe cylindraceis, sursuni versus apiculafis, plus minusue colli- 
culosis; peritheciis globosis^ à50-800 jx diam.. semidmmersisi 
uscis paraphysalis, hyaliniSy octosporis^ 70-80 p. longis, 5-7 \i 
crassis: ascosporis monostichis, ellipticis, redis vcl naviculn- 
ribus, fuligineis, 7-12 p. longis, S-5 fi lalis. 

Hab. ad ligna put rida, Ginjana Gallica. Ledotypus : LHimiiUR 
n” 1229, in herb. Montagne, V. 


Source . 
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A- XYLOSPHAERA SCOPIFORMIS Montaüni: ex P. Jüi.y: 

= Xylarin scopifoniiis (Mont.) Montagne (Ann. *S(*. Xat.. 
Roi., Sér., Ill, 110, 1855) ; 

= Hypoxylon scopiforme Montagne (Ann. .V(‘. Sot., Roi.^ 
2^ Sér.. XIII. 349. 18âO, nomen niidnm); 

= ? Sphaeria scopiformis Kvnze in Wcîgelt Ex sic. inoiin'n 
nudiini ?) ; 

= ? Xylarin s'icupiforniis (Ki’nzki Fries {Son. .\ct. Reg. Soc, 
Sci. Vpsnl., r Sér., I. 128, 1851). 

Simples cl noires, très aliongées, les fructifications mesurent 
(II* l a 4 cm do haut pour une largeur de l à 2 mm. Le pied, 
noir, glabre, relativement court 1.3 à 8 mm) et mince, s’évase ù la 
base pour s'insérer sur le su]>port. La tête très allongée, cylin¬ 
drique (jusqu’à 3-3,5 cm), noire, apiculée à son sommet, contient 
les périlhèces noirs, globuleux, i)eu serrés, ])lus ou moins saillants 
mais jamais nettement superficiels, lui conférant une surface très 
bosselée (PL XIII, fig. b-c-d). Os périthèces ont un diamètre de 
855 JA (450-800) chez le type (Lhpriei*r n'' 1229j ; ils sont légère¬ 
ment plus petits chez (es échantillons vietnamiens iPoii.ane 
n® 5520) : 562 p. (30Ü-80Q) de diamètre. Les asques, hyalins et 
cylindriques, mêlés aux paraphyses, longs de 70-80 a sur 5-6 u, 
I enferment huit ascospores brunes, alignées, mesurant 7 à 12 a 
sur 3-5 \x {fig. 6, a-b-c-d). 

En raison, probablement, des iinpréeisions concernant son 
identité exacte, le A*, scopiformis a été souvent confondu avec 
d'autres espèces, cc <nii a conduit à des inexactitudes notoires 
concernant leurs aires respectives de répartition géographiefuc. 
Ainsi, traitant de la flore vietnamienne, Patouillard (1928) a 
t attaché la récolte de Poilanh 11“ 5520 au Xylos phaera opte niai a 
avec <iin elle n’oflre pourtant que peu de similitudes, comme 
lunis allons le voir. D'autre part, l’échantillon brésilien Rick 
n** 27, appartenant manifestement au A', scopiformis, a été dis¬ 
tribué par Rick sous le nom de Xylarin myossunis Mont, et ulté¬ 
rieurement rapporté par Thhissen (1909; 1911) au Xylarin 
l liber osa (Pers.) Cooke. Comparées entre elles, les mensurations 
des ascospores de ces trois espèces ne montrent eflectivenient pas 
de diircrcnces significatives : F = 4,86 j)our les longueurs et 
F ^ 4,02 pour les largeurs = 6,94) dans la comparaison 

■« espèces nersus récoltes de memes es]>èecs alors <|ue l'on 


Sot/rce : MNHN , Pans 
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Fig. - Xtjto.'<pIiafra ficvpifovmls : 

H = Hseospores di‘ I.KPniiiUi n" Ui20 {OiiyainO ; 
h = a$rasporca de Poîi.ane n“ üo 2D (Viel-Nûinj ; 
c = uscospoiTS de Un k n<* 27 
il — sisetîspoiTS de Mamtin n’’ 3148 (P«nninaî ; 

Xylosphaera apicifluia : 

e ” ascospores de Un k ii'^ 27^1 ^Brésil); 

Xylo.<plia<'ra sp. (groupe apiciilala) : 

{ = escospores er Hhim (Onlre-Africpic) ; 

Xyfof-pltnera luhcrosa : 

g = ascosporea ex (iaiuichaid (Iles Sandwk'h); 
Il = aseoapores ex (»avdi c:iiai u (Rio de Janeirol ; 
j = aseospores de Baker iî'* IdlO (Philippines!; 

Xylosp/iaero inyo^mrus : 

j = aseospores de I.i-i hi u 1112 (Goyanp). 


Source : MNHN, Paris 
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<>]>lient des valeurs respectives de F = et 5,89++ 

3,35) dans la comjjaraison « récoltes de mémos espèces 
t’orsus sj>ores de mêmes récoltes Il n’est donc pas possible, 


Tahi.kau V. - Caractères bioinélriqucs des ascospores 
(lu A*. 


Origines 

Rccoltf 8 

Longueur des spores 

Largeur des spores 

Guyane 

Viel-Num 

Brésil 

Fa nu ma 

Lkprikcr 1229 

PoiL.VNE n'’ 5520 
Rick n ’ 27 

Martin n" 3148 

9.33 U ± 0.076 (7-12) 
ÎM)9p. ± 0,057 (7-11,5) 
8,87 p. ± 0,0(>4 (6,5-11.5) 
9.13 p. ± 0.126 (6,5-12) 

4,02 p. ± 0,031 (3-5) 
3,95 a ± 0,025 (3-5) 
3.93 ii. ± 0,025 (3-5) 
4,12 U 0,028 (3-r>) 


])our l’instant, de di fît* roncier le A’, scopiformis des A', my os uni h 
et X. tüberosa à l'aide du seul critère des mensurations des asco- 
sjiores, puisque les variations interspécifuiues ne sont pas signi¬ 
ficativement supérieures aux variations individuelles existant au 
sein de chaque espèce. Il convient de remarquer cependant que 
cette conclusion ne peut être tenue pour définitivement acquise, 
compte tenu du nombre relativement faible de récoltes dont nous 
avons disposé; en particulier, le A', myosurus n’est rcj>résenté 
ici cjuc par un seul échantillon qui, bien qu’étant l'hoIotyi>c*, n’a 
(ju’une probabilité quasi-nulle de représenter la moyenne réelle 
de respèce. Quant aux données concernant le A', iiiherosa, 
fondées sur deux récoltes, dont l'holotype, elles ne sont qu’a 
(H'inc plus précises. Il n'est donc pas exclu qu’une étude de plus 
grande envergure parvienne à déceler des différences statistiques 
plus nettes entre ces trois espèces. 

Quoi (ju’il on soit, l'impossibilité de distinguer, actuellement, 
ces trois espèces en fonction dos données bioniétriques de leurs 
ascospores et l’absence presque complète de renseignements 
bibliographi<|ucs au sujet des caractères macroscopiques du 
A', scopiformh sont sans doute à l’origine des confusions ]>récé- 
(lentes. Toutefois, par la morphologie de ses stromas, le A', sco- 
piformis se distingue aisément du A’, myosnrus et du A', liiberosa, 
comme l’étude de ces derniers nous le montrera. 

Enfin, divers autres échantillons, distribués sous le nom de 
A', scopiformis Mont., n’appartiennent manifestement pas à cetlc 
espèce; c’est notamment le cas des récoltes suivantes : Thaxtkr. 


Source : MNHN , Pans 
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ex Now York Bot. Gard., on Coco an ut Grove, Florida, dont les 
ascos))ores mesurent 10,85 ^ ± 0,061 (9-12,5) sur 4,54 - 0,037 

(3,5-5,5) ; WriciHT, ex Hcrb. U.S. North Pacific Expi. Exi^ed., aux 
ascospores de 10,11 ± 0,072 (8,5-12) sur 4.42 ^ ^ 0,049 i3-5,5) : 

L. W'ray, ex herh. Mus. Perak ii' 154, Blanja, aux ascosjiores 
mesurant 8,07 = 0,064(6,5-10) sur 3,28 (j. * 0,033(2,5-4): 

enfin, deux échantillons stériles dont les stromas ne corres¬ 
pondent pas il la morphologie du vS. scopifonnis : Rick n'* 290. 
Sao Looi>oldo (Brésil) et Wright, ex Fiingi Cubenses Wrightiani 
n ’ 801. 

En fonction de tous ces résultats, nous ne pouvons donc 
a.Iïîrmer la présence certaine du A', acopiformis qu'au Vict-Narn 
et en Amérique tropicale : Brésil, Guyane et Panama. Au sujet de 
ce dernier pays, il convient de noter qu'outre la récolte de 
Martin n" 3148, il y aurait été retrouvé ultérieurement pur 
Meyer (1949). 

EehaiUliions exaniinê.s : Leprieir n® 1229 {leciolijpiis) ad 
ligna pulrida; E. Poila.ne n" 5520, sur arbre mort, village moi 
près de Phii-hii, prov. de N h at rang, Viêt-Nam, fév. 1923, signalé 
par Patovillard (1928) sub X. apicnlata (a)oke: Rick n' 27, 
ad iruncuni pniridnm, Sao Leopoldo, Brésil, mars 1904 snb 
X. luyosuriis, mentionné j>ar Theisskn (1909) sid> X. hypoxylon 
r. tu ber osa (Pi:rs. ) ('üokk; Maritn n'‘ 3148, Fiingi of Panama, 
Canal Zone, Barre Colorado Island, ail. 20-75 m. july 1936. 

B. XYLOSPHAEHA APICl'I.ATA (Cooke) Dknms iKeio BulL, 

1958, 102, lOâS) : 

= Xylariu apicnlata ('ooke {(ireuilled. VIII, 66, 1870). 

Ce (^ham])ignon édifie des fructifications généralement simples 
el grêles, atteignant une taille assez grande : jusqu'à 6 cm de 
haut. Inséré à sa base sui* le support, (e pied est droit ou llexueux, 
mais toujours raide, noir volonté, atteignant 2,5 a 3,5 cm de 
long pour une largeur de 1-2 mm. La tête, cylindrique ou lan¬ 
céolée, parfois même ovoïde, polymorishe, montre une surface 
noire souvent bosselée par les périthèces : clic atteint jusqu'à 
3 cm (le haut sur 3-4 mm de large et se termine par un apex tin, 
stérile (PI. \I\\ fig. a). Globuleux, mesurant 400 à 700 a de 
diamètre, les périthèces sont enfouis dans les tissus du stroma, 
s’ouvrant en surface par une ostiole petite et ronde, à peine 
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saillante. Entourés do paraphyses fililormes, les asqiics liyalins, 
longuement pédicelles, cylindriques, atteignent 150-200 ft sur 
15 ji. Les ascüS]>ores brunes, ovoïdes ou naviculaires (fig. t>, e), 
mesurent 16,74 a ± 0,120 {14-19) sur 6,43 tx ± 0,079(4-8). 

Il est à noter que les mensnralioiis des spores indiquées par 
divers auteurs sont généralement un ])eu plus élevée.s : c’est 

10 cas, en particulier, do Tjikissen {1909) (17-22 |x sur 6,5-9 ;a) 
<iui cite pourtant, parmi les récoltes qu’il a étudiées, celle de 
UirvK ii^ 279; ]>eut-étrc, les échantillons qu’il cite également 
{//eW>. Sao Leopoido n"' 320-836) possèdent-ils (les spores un peu 
])lus grandes (pie celles do Rick 279: dans ce cas, il faudrait 
admettre pour le À', apicidala une marge de variations indivi¬ 
duelles assez importante, lu moyenne se situant alors aux alen¬ 
tours d une valeur un jieu plus élevée que celle indiquée ici, 

Décrite par Cookk (1879) sur du matériel provenant de Nou¬ 
velle-Zélande. cette espèce a i)rincipalement été retrouvée en 
Amérique tropicale: Brésil iThp:issen, 1909; 1911; Dennis, 1956) 
et Trinidad (Dennis, 1956). Le -V. apiciilala existerait égalemenl 
à Saint-Domingue (ToRo, 1927), à l’Ilc vSainte-Croix (Seaver, 
1925) ainsi <iu’à Porto-Rico (Chardon, 1920). Par contre, la 
mention de sa présence en Floride (Rvehle, 1941) repose sans 
doute sur une erreur de détermination : les stromas figurés {l. c.) 
n’a])particnncnt visiblement pas au A’, apiciilala. En Afrique, 

11 n'existe i)as de preuves certaines de son existence (cf. Dennis, 

1958). Nous avons examiné une récolte faite en Républicpie 
Centre-Africaine, près de La Maboké (R. Hei.m, aoiil 1966) qui, 
bien que présentant des analogies morphologiques avec le 
A'- O pic niât a (PL XIV, fig. h), s’en distingue cc| rendant par des 
ascospores bien plus grandes (fig. 6, f), mesurant 20,60 ^ 0,116 

(17-24) sur 7,73 jx ± 0,041 (6-9). Enfin, pour ce qui est de la 
llore vietnamienne, il ne semble pas que le X. apirulaia y ait été 
observé jusqu'à présent : les mentions (pii en ont été faites 
(PatolILLARD. 1928) reposent sur les récoltes de Poilane 
n''' 5520 et 5454. a])partenant en fait respectivement au A', .vco- 
pifornih et au A', orienlalis; il est vraisemblable (pie son exis- 
Icnec au Cambodge (PAToriLLARi), 1923) puisse égalemenl relever 
d'une semblable erreur de détermination. 

EfdianliMoii examiné : Rick 279. in ligna frondoso^ Suo 
Leoi)oldü (Bré.sil), 1Ü07. 
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X) LOSPUAEHA MYOSl'RL’S (Mont.) Dennis (A>u? BuU., 

1958, 105, 1958) ; 

■= Xylarin mynsurus Montagne (A/in. 5c. .Vn/., Bot., 8i-r 

ni. 110, 185Ô). 

’J'oujoiirs simples, alleignunt une hauteur de 1,5 à 2,5 cm 
])Our une largeur qui ne dépasse guère 2 à 8 imn au niveau de 
leur insertion sur le support, les fructifications ont la forme d’un 
long cône sessilc, se rétrécissant progressivement de la base au 
sommet et se terminent par un apex stérile souvent très aigu, 
incliné ou recourbé, mais jamais lilifonne. Noirs et coriaces, 
glabres, ces .stromas sont ponctués par les oslioles à peine 
saillantes de.s périthèces (PI. XIV, fig. d). De petite taille et 
globuleux, me.surant 182 y. (150-250) de diamètre, ces derniers 
sont enfouis assez profondément dans les tissus du stroma et 
ré])artis sur toute la surface de la fructification, sauf à l’extré- 
inilé apicale. Entourés de paraphyscs, les asques octosporés sont 
très mal conservés chez le type; selon Theissen (1909), ils mesu¬ 
reraient environ 60-75 de long sur 4-5 g de large. Les asco- 
sporcs brunes, oblongues ou naviculaires, ont une morphologie 
liratiquement identique à celle des ascospores du A', scopiformis 
et mesurent 8,51 ^ ± 0,057 (7-11) de long sur 3,85 g ± 0,031 (3-5) 
de large (fig. 6, j), 

Décrite par Montagne (1855) sur des échantillons provenant 
de Guyane, cette espèce aurait été retrouvée par Theissen (1909) 
dans le sud du Brésil. Par contre, la récolte brésilienne de Rick 
n“27 (Rick, 1905), possédant des périthèces saillants, répartis sur 
un stroma grêle et pédicellé, ne corrcsjiond pas à celte, espèce, 
mais se rattache au A', scopiformis. Jusqu'à présent, le Al myo- 
surus ii’esl donc connu avec certitude qu’en Amérique du siid. 

Eeliaiitillun examiné : LEi>fiiiu-K iV 1412 (bololypiis), ad 
liynunt demtdaliiin. Guyana. 

D. XYLOSPHAERA TUBEROSA (Pers.) non. comb. 

= Xylarin Inberosa (Pers.) Cooke IGrenillca, XI, 88, 1883) ■. 

= Sphaeria liiberosa Persoon (in Gaudichaud, Voy. de. 
l'Uranie et la Physicienne, 180, 1826). 

Le Xylaria Inberosa, quant à lui, est une espèce de taille 
assez élevée (jusqu’à 4 cm) qui possède un pied bulbeux, rcnllé à 
sa base (5 mm do largo), assez épais sur toute sa hauteur, attei- 
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gnanl un diamètre de 2,5 à mm, noir velouté (PI. XIV, fig. c). 
La fructificalion se divise à son soniinct en ramifications irré¬ 
gulières, longuement triangulaires, lui conférant un aspect 
macrüsco|)i<iue voisin de celui du A’, hypoxylon^ mais la partie 
.supérieure, chez le type, est stérile, sans production de la forme 
conidieune. I-cs périthèces sont réunis à la partie inférieure. 
Les asques n'existent plus chez le type. Les a.scospores, brunes, 
ovoïdes ou navieiilaires, mesurent 9,07 ± 0,061 (7-12) sur 

-1,13 jx ± 0,028(8-5} ehez le type (lig. 6, g). Les échantillons 
lîrésilicns, récoltés également par GALoiCHAro, sont plus grêles 
et beaucoup moins ramifiés; ce sont de jeunes échantillons, 
encore immatures, chez lesquels nous n’avons trouvé <(ue 
quelques ascosporos mûres (fig. 6, h}. On peut raisonnablement 
raltaclier ces échantillons au À’, luherosa, bien que nous n’en 
soyons pas absolument certain. 

I.es échantillons récoltés par Rakkr aux Philippines, sub 
A. hypoxylon forma tropica semblent être des stromas plus âgés 
t|uo ceux de (lArDiCHACD; ils supportent de nombreux péri- 
Ihèccs de 225-600 u de diamètre, enfouis dans les tissus du 
stroma. Les ascosporos, morphologiquement identiques aux pré¬ 
cédentes, mesurent 9,17 g ± 0,071 (7-12) sur 4,50 ii =t 0,056 
(3-5,5) (fig. 6, i). Ces échantillons nous semblent devoir être 
(attachés au A', luberosa Jiiais, comme le tyj)c* d’ailleurs, sont 
morphologiquement très voisins du A’, hypoxylon. Il semble, en 
détinilive, que le A’. InberosQ fasse partie, avec plusieurs autres 
espèces, d’un groupe complexe dont VH, bypoxylon constitue le 
chef de file. Nous étudierons ultérieurement les rapports entre 
ces deux ('hampigiions. 

Notons, pour en terminer avec cette espèce, fjue H. et P. 
Syüow (1917) signalent l’existence du A', tubevosa aux Phi¬ 
lippines, en même temps que la récolte do Bakkr; enfin, Svdow et 
Hi'Tr.RK (1911) mentionnent sa présence à Mysore (Inde), mais 
nous n’avons ]>as examiné les échantillons corres])otidant à ces 
dernières récoltes. 

Ii]ehaidnions examinés: ,s7ib Sphoeria lubero,s<t Pkrsoon {in 
Gai'Oichai’u, Voy. de ITranie el la Physicienne, 180, 1826): 
riAn)i<.HArD, Iles Sandwich iholotypus) ; GAruiCHALi). Brésil, 
lUo de Janeiro. 48 (1831-1833): C. F. Bakur iv 3t)(), sub 
X. hypoxyton f. trop ica, on f allen trunk, Mount Maquiling, iiear 
Los Banos, Prov. Lagima, Philippines, signalé ])ar Svdo-w (1917) 
sub Bakkr 3355 {?). 
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4. Les Xyl arias du groupe pumila sensu Montagne. 

Morphologiquement assez voisines du A', scopiformis, ces 
espèces s’en dislinguenl essentiellemenl par leurs périlhèces 
plus nettement superficiels, posés sur un slrorna relativement 
peu foncé. Nous avons été amené à étudier ce groupe par 
comparaison avec une récolle vietnamienne que nous décrirons 
ici avant d’entrer dans la discussion proprement dite du 
A', punxiln ou, du moins, des échantillons que nous en con¬ 
naissons. 

A. XYLOSPHAEIiA ORIESTAUS nov. sp. 

Simples et très allongées, les fructifications mesurent 1,5 a 
2 cm de haut i)our une largeur de 1 à 2 mm iPl. XV, fig. b). Le 
pied, glabre et de teinte peu foncée, châtain jaunâtre, est rela¬ 
tivement court {3-C mm) et grêle, mais se renfle à sa base 
pour s’insérer sur le support ligneux. La tête, longuement 
cylindrique, à apex obtus parfois prolongé par un petit nnicron, 
est recouverte par les périthèces, noirâtres et superficiels, libres, 
séparés les uns des autres, laissant souvent apparaître entre eux 
les tissus superficiels du stroma, clairs comme le pied. Les 
périthèces, globuleux et saillants, s’ouvrant par une ostiole 
légèrement j)roèniinente, ont un diamètre de 498 (200-800). 

Entourés de paraphyses, les asques hyalins et cylindri<iues, 
longs de 60 à 75 tx sur 5-6 renferment huit ascospores brunes, 
ovoïdes ou naviculaires, disposées en ligne et mesurant 7 â 12 ^i. 
sur 3 à 5 H- (flg- 7, a). 

Les échantillons qui constituent le type de cette espèce ont 
été récoltés sur arbre mort, en forêt à 400 m d’altitude, â 
rhu-hu, province de Nhatrang (Viêt-Nam ) en janvier 1923 
(PoiLANE n“ 5454). Ils ont d’ailleurs été déjà étudiés par 
Patol'illard (1928) qui les avait alors rapportés au A', apiculafa 
CooKK dont ils düTèrenl cependant à la fois par la morphologie 
de leurs stromas et par la taille des ascospores, celles du A'. npi~ 
culata étant sensiblement deux fois plus longues et plus larges 
que celles du X. orientalis. 

Diagnose : Xylosphaera orienfolis nov. sp. : stroniatibus sim- 
plicibiis, elongaliSf gracillibns, 1,5-2 cm altis, 1-2 mm Mis: 
siipilibiis glahrisy basi incrassatisy saper fie ialiier aliiiaceo-ochra- 
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Tabmvau VI. -- Caractères biométriqucs des ascospores 
(lu A*. orienUilis et de quelques échanlilluns voisins. 


X. orientdîis 
X . puinila 
X . yracillima 
X . compressa 
X . coccopliora 

X . microceras 


Origine» 


Viêt-Nam 
Guyane 
Guyane 
Venezuela 
Guyane 
\ Guyane 
f Amer. Nord 


Récoltes 


PoiLANK n"" 5454 
LiîPRiKUH n® 1212 
Leprieur n® 388 
Gaillard n“ 102 
Lkprieuh n® 1398 
Leprieur n® 242 
Wright 


I.ongiicur de» spores 


8,99 p. ± 0,008 (7-11,5) 
10,49 p. ± 0,069 (9-14) 
10,85 p. ± 0,089 (9-14) 
10,56 p: ± 0,060 (9-14) 
9,53 p. ± 0,055 (7-12) 
9,39 ± 0,009 (7-12) 

10,88 p:± 0,091 (8-13) 


Largeur des spores 


3,92 ± 0,02(i (3-5) 

4,25 ± 0,û3fi (3,5-5,5) 

4.12 ± 0,041 (3-6) 

4.13 u: ± 0,034 (3-0) 
4,20 ji ± 0,040 (3-0) 
3.02 ± 0,029 (3-5) 
4,53 JJ. ± 0,032 (4-0) 
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ccis; davh longe cylindraceiSy colUculosis, ohtnsis p/, in a/iici- 
bfhs, saepe vix imicronalis ; perilheciis carbonaceis, globo^is, 
siiper/icialibii.s. liberiSy délicate papUlidntis, 200-800 jt diam.: 
(isch parffphg.Holis, hyalinia, octosporis, 60-75 longis, 5-6 a 
lotis : ascosporis monosticbis, fuligineis, oooUteis vol cunndis, 
snh-naoicidaribus, 7-12 a longis^ 8-5 u. lads. 

Hab. ad Ugnuni cmorinum, Phu-lui prope Nhatraiig 
Nain). HoloUjpus : Poilank n*' 5454, in herb. gen,, Mus., IV 

H. XYLOSPHAERA COMPRESSA ( Patomllard et üaili.ahd ) 

non. condy.; 

= Xglaria compressa Patotillard et G ailla kü iBnll. Soc. 
Myc. Fr., IV, 108, 1S8S) ; 

= Xglaria puinila (Frjks) Montaonh (Ann. Sc. Sat., Rot., 
r Sèr., III, IIÜ, 1855); 

= ? Spbaeria pvmila Fries (IJnnaea, V, 538, 1830); 

= ? Xylaria pnmila (Fries) Saccardo (Syll. Fting., I, 313. 
1882); 

= Xypoxylon gracillinium (Fries) Montagne (Ann. Sc. Sat., 
Bot., r Sér., XIII, 349, 1840); 

= Xylaria gracillinia (Fries) Montagne Sc. Sai., Bot., 

i' Sér., 109, 1855) ; 

= ? Spbaeria gracillima Fries {IJnnaea, V, 538, 1830); 

= ? Xylaria gracillinia (Fries) Fries (Non. Act. Reg. Soc. 
Sci. Cpsal, 3^ Sér., I, 128, 7^5/). 

Pur son aspect général et, en particulier, l'allure de ses 
stromas, le AV orienlalis montre des analogies étroites avec le 
Xylaria pumila (Fr.) Montagne sensu Montagne, plusieurs 
récoltes généralement rapprochées du Xylaria gracillima (Fries) 
Montagne sen.sii Montagne (non Fries ?) et le Xylaria com¬ 
pressa Pat. et Gaill. Ces Charn])ignoiis, qui appartiennent i)ro- 
hablement tous a une seule et meme espèce, édifient des stromas 
noirs et glabres, siini>les ou rarement bifides, constitués d'un 
pied grêle, rcnllé à sa base, long de 0,5 cm, sujïportant une 
tête, longue de 1 à 1,5 cm et large de 1 à 2 mm, sur laquelle les 
]>érithèccs sont ncttcnienl saillants et lui donnent ainsi un aspect 
très bosselé (PI. XV, fig. a). Les périlhèccs, dont la base est 
incluse dans les tissus du stroma, ne sont pas tout à fait lilircs, 
souvent serrés les uns contre les autres et parliollement soudés 


Source . MNHN, Paris 


194 


PATRICK JOLY 


entre eux. Us mesurent de 400 ii 800 a de diamètre et sont noirs, 
ira.yilcs, s'ouvrant par une ostiole à peine saillante. Entourés de 
IJuraphyses liliformes, les asqncs hyalins, cylindriques, ren¬ 
ferment 8 ascospores brunes, naviculaircs ou légèrement réni- 
formes, mesurant 9-14 ^ de long sur 3-6 jx de large (fig. 7, b-c-d). 

Montagne a fondé son concept du A’. piuuUa sur quelques 
récoltes faites on Guyane par Lkpr nu*R (n ‘“ 1210, 1211, 1212 et 
1213), récoltes qu’il rapproche du Sphaeria iCordyceps) piimila 
Fries dont la description, assez confuse (il posséderait, d’après 
Fries (1830), un stroma à allure d'Hypocrèaie avec des asco¬ 
spores analogues à celles des Xylariacèes), donne à penser qu’il 
s'agit là d’une espèce bien distincte des échantillons de Leprieur. 
A notre connaissance, Fries ne semble pas avoir cité ù nouveau 
le S. pumila dans ses publications ultérieures et Saccardo U882), 
ignorant vraisemblablement l’existence du A', piimila Mont., 
reprend la description de Fries sous le nom de Xylarin pu/ni7a 
(Fr.) Saccardo. Enfin, Patoltulard et Gaillard (1888) décri¬ 
vent sous le nom de A. pumila (Frj Sacc. un Champignon 
récolté dans la région du Hauf-Oréno<iue (Gaillard n“ 261) qui 
ne correspond ni au concc))t de Fries, ni à celui de Montagne 
(PI. XVI, fig. c) et dont les ascospores sont très grosses (20-30 fx 
sur 7-9 ja). Le problème complexe du X. pumila ne pourra guère 
être définitivement tranché qu’après l’examen des échantillons 
sur lesquels a travaillé Fries, ce que nous n’avons pas encore 
fait. 

Initialement décrit par Fries (1830) sous le nom de Sphaeria 
{Cordyceps) gracillima Fr. sur des échantillons provenant de 
Cayenne (Guyane), le A', gracillima y aurait été récolté à nouveau 
quelques années plus tard par Leprieur (n®’ 378, 384 et 388), 
ces échantillons ayant été décrits par Montagne sous le nom 
(Vflypoxylon gracillimum (Fr.) Mont. Contrairement à la dia¬ 
gnose du Sphaeria pumila, celle du S. gracillima indique sans 
ambiguïté qn’il s’agit là d’un réel Xylaria mais, n’ayant pas 
observé le type, nous ne savons pas si VH. gracUlimum Mont. 
lui est réellement conspécifKpie. Par contre, nous connaissons 
bien ce dernier, mais ne voyons pas exactement pour quels 
motifs Montagne l’a distingué de son A’, pumila. Par la suite, 
Fries (1851) puis Montagne (1855) ont transféré cette espèce 
dans le genre Xylaria, chacun fondant son concept sur les 
récoltes dont il a disposé. Rehm (1901) a également mentionné 
sa présence en Amérique du Sud (Rio de Janeiro), mais nous 
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7. • Xytf/sphaera orîenfali.^ : 

a = asco.sporps <Je Philane 3J5J; 
Xylaria pitmila sensu Montacniî : 

b = ascosporos «le Lkpkikvh ii® 1212: 

Xylaria (/l'acillima sensxi Montacnf, : 

c = asoospores de I.EPRini’n n® 3HR; 

Xy/o.^phafra compre^^ssa : 

â = ascospnres de Gaiu.ahd ii® 102; 
Xylosphaera roccophora : 

e = ascospores de I.kpuirvu n® 1398: 
Xyfospitaera micro ce ras : 

r — flscospores de I.rprievu ii® 242: 
g — asoospores de WniciiT; 
Xylosphaera arisfala : 

h = asoospores de I.Kpn/ta*n n® 1200; 
j = âscospores do Bon 1/56; 
j = asoospores de X (?) n® 546; 
Xylosphaera pliyUochari-t : 

k “ âscospores de LEPitiKVB n® 1208; 
Xylosphaera axifera : 

I = âscospores de I.iprikub n® llü2; 
m = ûscosporcs de Miller n® 8709. 
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ne savon.s rien des récoltes qirîl a étiuiioes. Par contre, son 
existence au Brésil, inentioniiée par Theis.sen (1909), paraît 
l>liis certaine, la description et les illustrations qu'il donne de 
ses échantillons montrant bien leurs affinités étroites avec le 
concept de Montaone. 

Enfin, le Xylaria compressa Pat. et Gaill., aux fructifications 
de teinte assez claire portant dos périthèces noirs et supcrliciels, 
ne peut être distingué des échantillons précédents, tant par la 
morphologie de son stroma que par celle de ses ascosporos. 

En résumé, nous nous trouvons devant un groupe homogène 
d’échantillons comprenant le -Y. piimila sensu Montagne, le 
X. graciUimo sensu Montagne et Theissen et le A', compressa 
Pat. et Gaill. , provenant tous d'Amérique du Sud et présen¬ 
tant une ressemblance morphologique assez nette avec le 
A', orientons, récolté au Viêt-Nam. Ces récoltes eonslituent cer¬ 
tainement une seule entité systématique, sur la taxinomie de 
laquelle nous ne pouvons encore nous prononcer, n'ayant pas 
observé les type.s friesiens; nous proposons seulement de les 
grouper provisoirement sous le nom de Xylosphaera compressa, 
seule espèce actuellement définie sans ambiguïté, étant entendu 
que, si run ou Tautre des types de Fries s’avérait appartenir 
au même groupe, le taxon qu’il définit aurait naturellement 
priorité sur celui de A', compressa Pat. et Gaill, 

Kehantillons examinés : sub X. pumila : Lepkiet r n ’ 1212, ad 
ramos cniorliios circa urbem Cayennam (Guyane); sub X. gra- 
cillima : Lepriei’r n® 388, ad ligna emortnn prope Cayennam 
(Guyane): sub X. compressa : Gaillard n® 102 {hololypns), 
l)alissadcs d'Atures, juillet 1887, Venezuela. 

Avant d’abandonner l’étude du A’, compressa ainsi défini, il 
convient d'examiner rapidement le cas de deux espèces avec 
lesquelles certains représentants de ce groupe ont été confondus: 

XYLOSPHAERA COCCOPHORA (Montagne) Dennis {Keii> 

BiilL, 1958, 103, 1958) ; 

= Xylaria coccopbora Montagne (Ann. Sc. Nat., Bot., 4' Scr., 
III, 109, 1855) ; 

= ? Xylaria subgracillinia P. Henmnos iHedwiyia. XLIII, 
262, 190^). 

Dennis (1956) considère le A', compressa Pat. et Gaill., après 
en avoir examiné le type, comme un synonyme du A', coccophora, 
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qui édifie des stromas noirs, subéreux, plus ou moins comj)rimés, 
tendant à se strier longitudinalement en séchant; fixées à leur 
support par un pied court (0,5 à 1 cm de haut sur 1,5 à 2 mm 
de large) largement évasé à sa base et lisse, ces fructifications 
atteignent une hauteur de 5 cm et se divisent en rameaux irrégu¬ 
lièrement dichotomiques, larges de 2 à 2,5 mm et longs de 1,5 
à 2,5 cm {Pi. XVI, fig. d). Chaque rameau est recouvert par les 
périthèces, presque superficiels et disséminés à sa surface (ce 
qui lui confère un aspect bosselé) et se termine par un apex 
court et ])ointu, stérile. Les périthèces globuleux, noirs, à ostiole 
légèrement saillante, mesurent 495 ja (300-600) de diamètre. Les 
asques, vite dissociés, n’existent plus chez le type. Les asco- 
spores, irrégulièrement elliptiques, souvent presque plan-con- 
vexes, brunes, mesurent 7-12 sur 3-6 (fig. 7, e). 

Outre sa localité-type, le X. coccopbora existerait au Paraguay 
(lU^HM, 1901 K Enfin, selon Dennis (1957), le Xylaria siib- 
gracillima P. Henni nos n’est qu’un petit échantillon, non 
hranchu, du A’, coccophora, (pii ne serait peut-être pas sans 
lien de parenté avec le concept originel du Sphaerin gra- 
cilliriin Fr. Il est évident que, selon le concept de Dennis, le 
X. coccophora pourrait faire partie, lui aussi, du groupe <lu 
X. compressa tel que nous l’avons décrit plus haut. Il existe 
circctivement de grandes analogies entre la .structure de son 
stroma et celle des fructifications du A*, compressa, mais les 
mensurations des ascospores, nettement plus petites chez le 
A', coccophora (Tableau VI), nous incitent toutefois a le con¬ 
sidérer encore comme une espèce autonome. 

Echantillon examiné : Leprieur n® 1398 {holotypus), ad ligna 
putrida circa CMyennom (Guyane). 

D. XYLOSPHAERA MICROCERAS (Montagne) Dennis {Kew 

Buli, 1958, 104, 1958)1 

= Xylaria microceras (Mont.) Fries {N ou. A ci. Reg. Soc. Sci. 
Upsal., 3* 5ér., I, 125, 1851) ; 

= Hypoxylon microceras Montagne {Ann. Sc. Nat., Bot., 
2^ Sér., XIII, 348, 18M). 

Thetssen (1909) rapproche le X. gracillima et le A’, sub^ 
gracillima du A', microceras (Mont.) Fr., cc que nous ne pouvons 
admettre, ce dernier présentant au contraire des affinités avec 
les espèces de la stirpe dealbatae, précédemment étudiée. Le 
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A’, microceras est une espèce à stroma de petite taille (0,5 à 1,2- 
1,3 cm sur 1-1,5 mm), généralement simple, très rarement 
fourchu : cylindri<pies, droits ou incurvés, ces stromas sont 
recouverts tronc mince croûte blanchâtre, ponctuée de noir ])ar 
les ostioles des périlhèccs iPl. XVI, üg. e-f). Ces Iriictilications 
l>(>ssèdent un stipe très court ou meme pratitiuement nul chez 
le type, un jicu plus marqué chez les échantillons nord-améri¬ 
cains cio Wright. Les périthèces noirs, globuleux, mesurent 
•J80 H* ^80l»-70()) de diamètre; ils sont régulièrement répartis 
à la périphérie du stroma, en i)artic noyés dans les tissus, leur 
sommet seul émergeant quchpio peu pour constituer autant de 
mamelons peu proéminents à la surface de toute la tète. Les 
asquos hyalins, cylindri<iucs, octosporés, mesurent 8U |a sur 
7-10 U. Les uscospores brunes, irrégulièrement elliptiques, bos¬ 
sues. naviculaircs ou meme incurvées, disposées en ligne dans 
rasc(ue, mesurent de 7 à 12 a sur 3-5 jx (lig. 7. f). 

D'autres montions de récoltes du A', microceras ont été faites 
en Amérique du Sud, en particulier dans la région du llaut- 
Orenoque iPatofillard et Gaillard, 1888) et en Equateur 
(Patovillard et Lagerhlim, 1891), mais les échantillons de 
Wright demeurent, à notre connaissance, la seule trace de la 
I)résence de ce Champignon en Amérique du Nord. Or, il est 
évident que ces derniers ne sont pas tout à fait semblables au 
type de Tespèce : en particulier, leurs stromas sont plus nette¬ 
ment pédicellés et les périthèces, moins profondément enfouis 
dans les tissus du stroma, forment des saillies bien plus mar- 
cpiées en surface; en outre, leurs ascospores sont plus longues 
et plus largos que celles du type (Tableau VI). Il est très vrai¬ 
semblable que l’on soit ici en présence (Pune variété septentrio¬ 
nale, bien différenciée par rapport à l’espèce de Montacîne. 
Toutefois, n'ayunt étudié que ces deux échantillons, nous n’esti¬ 
mons pas avoir une notion suffisante des marges de variation 
des caractères morphologiques au sein du A', microceras pour 
pouvoir dès mainlonant y distinguer une variété distincte : il 
ne peut encore être exclu que nous soyons simplement en pré¬ 
sence de deux individus dont les différences d’aspect, appréciables 
il est vrai, ne dépassent pas pour autant les limites de variabilité 
do resj)èce. Par contre, le Xylaria microceras var. siilfiirella 
Rkhm {Hedwigia, XXVIII, 296. 1889) ne peut, à notre sens, 
con.sliluer une variété du A’, microceras ; nous n’avons pas 
observé les échantillons de Dichassaing sur lesquels Rehm 
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(1889) fonde sa diagnose, mais ils y apparaissent trop distincts 
du .Y. nticroceras pour que Ton puisse les considérer comme tels. 

KelumUllons examinés : Leprihir n" 242 {holoUjpiis) in 
sylins inontosis Kaii et Sinnamariensibus, nd ligna corntpia; 
WrkcHT, Hcrl). U.S. North Pacific Expier. Exped., 1853-1856; 
Wright, Funyi Cube n se .s Wright in ni n® 803 (jeunes échantillons 
immatures, d'identification incertaine). 

En conclusion de tout ceci, il apparaît que si le .V. orienlalis 
est sans aucune affinité avec le A', microceras, il est au contraire 
assez voisin do l'espèce correspondant au A’, compressa sensu 
stricto (-Y. coccophora exclu), dont il ne se distingue guère que 
par deux caractères : le premier porte sur la partie a]>icalc du 
stroma, relativement obtuse et ])arfois terminée par un très 
l>etil muer on chez le X. orienlalis, beaucoup plus aiguë, i)ro- 
longéc par une longue pointe chez le A', compressa: le second 
caractère, plus décisif à notre sens, a trait aux tailles des asco- 
sporcs, nettement plus petites chez le X. orienfalis. Il est a 
noter, enfin, que les ascospores du A', coccophora apparaissent 
do dimensions intermédiaires entre celles du A', orienlalis et 
celles du A', compressa. 


5. Les Xylarias foHicoles. 


A. XYLOSPHAERA ARISTATA (Mo.nt.\oni-:) Denms iKew Ruli, 
1958, 102, 1958); 

= Xglaria aristala Montagne tAnn. Sc. NüL. Bol., 4 Svr., 
ÎII. 106, 1855). 


Les stromas sont constitués d'un long stipe, généralement 
simple, noir, filiforme, couvert de poils minuscules, haut de 
1,5 à 3-4 cm, large de 0,5 à 1 mm à la base et dont le diamètre 
s'amenuise progressivement de bas en haut. Certains stromas, 
restant stériles, n’évoluent pas aii-cleUi de ce stade (PI. X\II, 
fig. a). Chez les fructifications fertiles on trouve, à la partie 
supérieure du slipc filiforme, une totc ovale, large de 1 à 3 mm, 
noire en surface et blanchâtre à l’intérieur, légèrement mame¬ 
lonnée suiierficiellement, les ostioles des périthéces faisant 
légèrement saillie au sommet de chaque mamelon (PI- XVII, 
fig. b). 1-es périthéces rclati\emenl peu nombreux, globuleux, 
légèrcMucnt iirolubérants, mesurent 350 a 700 a de diamètre. 


Source . 
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Les asqiies hyalins, cylindriques, longs de 60-90 ix pour une 
largeur de 6-7 p., sont octosporés. Les ascospores brunes, cllip- 
tiques-asymetriques, parfois J)ossiies, mesurent 9,5-14 de long 
sur 4,5-7 de large (fig. 7, h-i-j). 

Le A', arisiata se développe typiquement sur des feuilles 
mortes, pourrissantes à terre. Outre sa présence en Guyane et 
au Venezuela, cette espèce a été retrouvée en Floride {Dennis, 
1956); elle existerait également au Brésil (Pazschke, 1892), à 
Porto-Rico sur feuilles de Clusin rosea Jacq. (Chardon, 1920) et 
aux Bermudes sur feuilles de Jasminttrn simplicifolium FoRsr. 
(ViziOLi, 1923). Elle existe aussi certainement en Afrique, ayant 
été récoltée sur rameaux de Mangifera indien L. en Sierra Leone 
(Dennis, 1958). Enfin, nous avons vxi qu’on la retrouve au Viêt- 
Nam. Il semble donc que le X. arLstaia ait une aire de répartition 
très vaste, englobant probablement les régions tropicales de 
tous les continents. 


Tahi.kav vit. Ciiraclèrcs bioinétriqués des a.seosporcs 
du X, arisiata. 


Oriaines 

Récoltes 

Longueur des spores 

Largeur des spores 

Guyane 

Venezuela 

Viêt-Nam 

Lkprikup n® 12il9 

X (?) n" 545 

Bon 4755 

U,0C|x± 0,075 (10-14) 

10,91 y. ± 0,053 (9.5-13) 
ll,19{i ± 0,172 (10-14) (U 

5,35 U. ± 0,043 (4,5-7) 

5,57 a ± 0,038 (5-7) 

5,52 0,057 (5-7) (1) 


il) Monsurations cPfectuées sur 57 spores seulement. 


Eeluuiliilüiis examinés : Leprieur n“ 1209 (bolotijpas), in 
foliis Guffiferae circa Cayennani; Bon n*' 4756, in nionlibus 
Arcis Regis Hô, Vo Xa, prov. de Hanoï (Viêt-Nam), avril 1891: 
P. Joly, X-12. sur feuilles mortes à terre, Cau-da près de 
Nhatrang (Viêt-Nam), juill. 1962 (jeunes échantillons imma¬ 
tures); X (?) n'' 546, sur feuille, Venezuela, juill. 1932; Wright, 
F. Ciihenses Wrighiinni n'’ 799 (jeunes échantillons immatures), 

B. XYLOSPHAERA PHYLLOCHARIS (Montagne) Dennis {Kew 
Pull, 1958, 105, 7,958); 

= Xylaria phylloclxaris Montagne (Ann. Sc. Nn/., 

4° Sér., ni, 108, 7855). 


Source : MNHN, Pans 
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Vivant également sur des feuilles mortes, ce Champignon y 
cdilic des fructifications simples et filiforme.s, atteignant 4-5 cm 
de haut pour une largeur qui n'excède jamais 1 mm; ces stromas 
sont noirs, à pied grcic (0.5 mm) et long de 1 à 2 cm, lisse. 
Quelque peu strie, se prolongeant par une tête egalement très 
allongée (2 à 3 cm), liliforme, apiculée à son sommet, ponctuée 
sur toute sa longueur par les osliolcs saillantes des périlhèces 
(PI. XVIII, fig. d). Les périthèces sont noirâtres, globuleux, peu 
serrés, do laülc relativement petite : 260 g (160-350) de diamètre. 
Entourés de parapliyses, les asques sont cylindriques, hyalins 
i l üclosporés. mais de nomhrcuscs spores avortent chez le type : 
les as<iucs adultes ne contiennent souvent (pie 4 à 7 spores 
mûres, les autres demeurant plus claires, petites et ridées; cer¬ 
tains asques ne renferment meme que des spores avortées. I-es 
ascüsporcs sont ovoïdes, plan-convexes, brunes, mesurant 12,13 fx 
± 0,064 (10-15) sur 6,56 - 6>030 (5-8) chez le tyjie (fig. 7, k). 

Mise à part la mention de son existence au Cambodge (Patovii.- 
i.ARD, 1923), que nous n'avons pas vérifiée, le A', phyllochnris 
ii'osl guère connu qu'en Amérique du Sud : Brésil et .Amazonie 
(Dennis, 1956). Sa présence dans le sud du Brésil (Tueissen, 
1911). fondée sur la récolte de Rick ii'' 353 qui n'appartient 
manifestement pas à cette espèce, ne peut être retenue. Enfin, 
Theissen (1908) a décrit un Xylaria phyllocharis Mont. var. 
liirtella 'I'heissen {Ann. Mycol., ^'I, 343, 1908) dont les asco- 
spores seraient de taille plus grande (jiie celle du type. 

Bien (|u'ils possèdent tous deux le même habitat, le A', phyllo- 
chnris se distingue très aisément du A', aristafa par Taspecl de 
scs stromas, à longue tête cylindrique et ])icd glalire; scs asco- 
spores sont également d'une taille un peu plus élevée. Enfin, 
même à l’état stérile, sous forme do stromas filiformes et glabres, 
il se différencie sans peine du X. a ris i nia aux stromas toujours 
villeux. 

Eclianlillons examinés : Leprikx'r n^ 1208 {holotypns). nd 
folia delapsa propr Cnyennam; Kick n" 353, in foliis aridh, Sao- 
Leopoido, 1907 (n'est pas le A', phyllocharis !). 


Source. 
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C, XYLOSP/ZAH/L-i AX/FB/iA (Montaonr) Dennis fKcw Bu//., 
1958, 102, Î.938) : 

= Xi//nria nxi/ern Montaonk (Ann. Sc. Sa/., Bol.y /*'* Sér., 
III, 107, 18Ô5). 

(A)nlrairemcnl aux doux Cham])ignons précédents, le A’, (ixifrra 
est ])Iulôl une espèce nimicole, aux fructifications hautes de 1,5 
à 8-4 cm, constituées d’un slipc grêle, filiforme, ne dépassant 
i<uèrc 0,5 mm à la base et se rétrécissant très progressivement 
jus<|u*au sommet; noir exléricurement, ce stipc est constitué a 
rintérieiir d’un tissu coriace plus pale. La tête, grossièrement 
globuleuse et traversée par le stipe, ou plus souvent formée de 
deux ou trois petites masses s]^hériques soudées entre elles autour 
du stipe, est noire et dure et mesure 3 à 4 mm de diamètre 
(PI. XVÏII, a-b-c). Elle renferme quelques périthèces, jamais 
très nombreux, globuleux, noirs, à ostiole invisible extérieure¬ 
ment, mesurant 490 u 1300-050), mais pouvant atteindre jusqu'à 
1 000 11 de diamètre lorsqu’un périlhèce occupe à lui seul tout 
le volume de l’une des petites masses sub-sphériques élémen¬ 
taires. Les asques sont très mal conservés chez le type. Los asco- 
spores, assez grandes, mesurent 21,79 fi 0,092(19-25) sur 
7.81 p. ± 0,060 (6-10) chez le type et 22,80 p. ^ 0,127 (19-26) sur 
7.42 U. ± 0,047 (6-9,5) chez l'échantillon de Mu-i.kr n" 8709 
(lig. 7, 1-m). 

Comme le A', phyllocharis, cette cs)>ècc ne semble être connue 
<|iren Ainéri<iiie tropicale : décrite, sous le nom de Xylariu 
axifera Montagne, sur des échantillons provenant de Guyane, 
elle n’a guère été retrouvée (pCa Trinidad, à Cuba et ])cut-être 
à Porto-Rico (Chardon, 1920). Il on existe peut-être un homo¬ 
logue asiatiipic, décrit à Java ])ar Phnzig et Sagcaudo (1897) 
sous le nom de X y/aria axifera Mont. var. peroxiyua Pjcnz. et 
Sacc. {Ma/pighidy XI, 499, 1897), mais nous ne le connaissons 
]>as; <|uoi qu’il en soit, l'aspccl caractéristique des fructifications 
du X. axifera, autant (pie la grande taille de scs ascosiiorcs, ne 
permettent pas de le confondre avec le A', aris/ata. 

Keliaiitillons examinés : Lkprielr 1192 iho/otypus), in 
rami.s arborunx in Cnyenna: Herb. New York Bol. Gard., n" 8709, 
on |)etioles uf Panax, Emperor Valley, Port of Spain, l'rinidad, 
det. J. H. Miller; Wright, Fiingi cubensen Wrightiani n'’ 798 
ijoiines individus encore immatures). 


Source : MNHN, Paris 
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LEGENDES 


Planche VU 

Xijlosphatra deaibaia : 

a = détail d’un stroma (Shrvcb n® US ) ; 

X\}losphaera dealbüfa var. usiatica : 

h = détail d'un stroma périthéclgèr^»; 
c = récolte do Poilank n® 3852 (Viol-Nam) ; 

Xylo.<iphaera eH(eroi 7 on£r var. africana : 

d = développamont mycélien on culture pure; 

O = stroma conidifère obtenu on ciiiUirç pure. 

Clichés P. Joly (a, h, o) et R. IIaccabd (d, e). 


Pl.ANCTIE Vîll 

Xylosphoera cnieroyena : 

f — détail d’un stroma (I.ErarRrn n® 1202) ; 

Xylosphaera platypoda : 

g = récolte de J. Oocdot (Colombie) ; 
h = détail d'un stroma périthécigère ; 

Xijloxphaera plalijpoda var. Pofoui/lordi ; 
j = récolte do L ACER H ET M (Equateur), 

Clichés P. Joi.y. 


Planche IX 

Xylesphaera ianlhino-i'Clntina : 

a = récolte de Poii.ane n« 8t34 (Viêt-Nam); 

1) = récolte do Poii.ane n® 14007 (Cambodge). 

Clichés P. Joly. 


Planche X 

Xyl<3s P h ûera ian th i/i o- u^lni ina : 

c = recolle de Poii.ane n® 5400 (Viêt-Nam); 
d = réoolle de I.KPatEcn ii® 574, stromas conldiens (Guyane); 
e = strnma pérjlhéoigcre (LcpuiRva n« 574); 
f = récolte de Riex n® OO (Brésil), 

Clichés P. Joly.. 


pLANcnu XI 

A* 1 / los P h ae ra ia nlhino^veliit (ii a : 

a = stromas conidiens obtenus en culture en lîaeon d’Erleiimoyor; 
h, c, d = stromas conidiens obtenus en cultures en tubes. 

Clichés R, Haccakü- 


Planche XII 

Xylosphaera carpophila : 

a = stromas conidiens obtenus en culture pure; 

A'y(o.v/.»/iJera hypoxylon : 

b, c — stromas conidiens obtenus en culture. 

Clichés R. Haccabd., 


Source : 





REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXni, PI. VTl 



tmp. LAHüRE 


Clichés P. Joly (a, b, c) et R. Haccard (d, e). 


Xylosphaera dealbata : 
a -- détail d’un stroma {Shruce n"" 145) ; 

Xylosphaera dealbata var. asiatica : 
b - détail d’un stroma périthécigère ; 
c - récolte de Poilane 3852 (Viêt-Nam) ; 

Xylosphaera enierogena var. africana : 
d - développement mycélien en culture pure; 
e - stroma conidittj^qtfSnu en culture pure. 


Source : MNHN, Paris 








KEVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXni, PI. VID 




Imo. l.AHURE 



Clichés P. Jo/y- 


Xyiosphaera enierogena : 

\ détail rieur n ' 1202) : 

jeiSL. Duf 

Xyfos)^t^^^f^latypoda : 
g récolte de oîUÎRfflîéot (Colombie) ; 
h détail d’un périthécigère ; 


Xylosphaera plaiypoda var, PatouiHardi : 


Source . MNHN, Paris 





REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXin. PI. IX 




lmp. l.AHUR£ 


Xylosphâ 
a - récolte de 
b - récolte de Po 


\BB,0 


Clichés f'. Joly. 


0-^elutina : 

8434 (Viêt-Nam) ; 
14007 (Cambodge). 


Source . MNHN, Pans 




REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXni, PL X 





fmo. LAHURE 


Clichés P. Jo/y. 

Xy!osph)^}:^^J^f^ino-veluUna : 
c récolte de Pollane Viêt-Nam) ; 

d récolte de Leprieur stromas conjdlens (Guyane) ; 

e - stroma périthécigère (Leprieur n'^ 574) ; 
f - récolte de Rick n*' 90 (Brésil). 


Source. MNHN, Paris 






REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXni, PI. XI 




lmp. LAHLtRE 



Clichés R. Haccard 


Xyhsphaera ianthino-ve/utina : 

a - stromas conidiens obtenus en culture en flacon d’Erlenmeyer ; 
b, c, d - stromas conidiens obtenus en cultures en tubes. 



Source MNHN, Pans 










REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXIIl, PI. XII 




lmp. LAHUftÉ Clichés R. Hacca-a. 

Xylosphaera carpophi/a : 

a stromas conldlens obtenus en culture pure; 


b, c 


Xylosphaera hypoxy/on : 
stromas conidi gn^ ^oblenus en culture. 



Source. MNHN, Paris 










REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXDI, PI. XIII 



lmp. LAHU^E 


Xytosphaera juruensis : 
a récolte de Ule 2860 (Brésil) ; 

Xyiosphaera scopiformis : 
b récolte de Poilane ir* 5520 (Viêt-Nam) ; 
c récolte de Martin n" 3148 (Panama) ; 
d récolte de Rick n* 27 (Brésil). 



Clichés P. Joly. 


Source : MNHN, Paris 







REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXm, PI. XIV 



lmp. LAHURE Cllcllés P. JoIy. 

Xylosphâera apicu/ata : 


a - récolte de Rick 279 (Brésil) ; 

Xylosphâera sp. (groupe apicalata) : 
b - récolte de R. Heim (Centre-Afrique) ; 


Xylos^aera tuberosa : 

c - récolte de (Iles Sandwich) ; 

'Muslum/ 

Xylos^tmajhyosurus : 
à - récolte de 1412 (Guyane). 


Source . MNHN, Paris 







REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXni, PL XV 





imp. 


Clichés P. Joly. 


Xylaria pumifiÆ^ÿiM^or\tagv\e : 
a - récotte de 1212 (Guyane) ; 

Xy/osphaer^^ienta/fs : 
b - récolte de Poilane 5454 (Viêt-Nam). 


Source : MNHN, Paris 





REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXm, PI. XVI 




Xyfosphaera microceras : 
e récolte de Leprieur n'^ 242 (Guyane) ; 

\ récolte de Wright (Amérique du Nord). 


Source : MNHN, Pans 





REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXIU. PI. XVII 




Imo. LAHURE CliChéâ P, Joly» 

Xylosphaerâ aristata : 


a stromas stériles ex Leprieur 12D9 (Guyane) ; 
b - stromas pérlthécigères ex Leprieur 1209. 



Source . MNHN, Paris 




REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXIII, PL XVni 





lmp, LAHURE 



Clichés P. Jo‘y. 


Xyfosphàerdt axiferà : 

a - récolte de Leprieur n " 1192 (Guyane) ; 
b - détail d’un stroma périthécigère ; 
c récolte de Miller 8709 (Trinidad); 


Xyfosphaera phyllocharis : 
d - récolte de Leprieur n" 1208 (Guyane). 



Source : MNHN, Paris 
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Planche XXII 


A'i/Io5p/ia€r<t ju ru tu sis : 

a = récolte de Vlb n« 2860 (Brésil); 
XylQsphaera scopiformis : 

b = récolle de Pouanb n® 5520 (ViH-Nani) ; 
c = récolle de Maktin n® 3118 (Panama); 
d = récolte de Rick n® 2“ (Brésil). 


Cl(c/iés P. JoLv. 


Planche XIV 

.Yÿio5p/joera opicuIa(û ; 

a = récoUe de Rick n® 279 (Brésil); 

Xylosphacra sp. (groupe ap/culola) : 

b = récolte de R- Hejm (Centre-Afrique); 

Xylosphaera tuberosa : 

c = récolte de GALDiCHAiro (Iles Sandwich); 

Xylosphaera myosurus : 

d = récolte de Lephieub n® 1112 (Guyane). 

Clichés P. Jui.Y. 


Planche XV' 

A'j/l'^Wa pumda scnsvi Montaonr : 

a = récolte do I^eprievb n® 1212 (Guyane); 

Xylosphaera orîentalis : 

b = récolte de Poilane n® 5454 (Vjet-Nam). 

Clic/iés P. JoLV. 


Planche XVI 

Xghiria piimila sensu Patovillabd : 

c = récolte de Gaillaud n® 261 (Haut-Orénoque) ; 

Xylosphaera coccophora : 

d = récolte de Lepbikub n® 1398 (Oxiyaiie) ; 

Xi/Iosp/iaera microccras : 

e = récolte de l-EPBïSt'B n® 242 (Guyane); 
f = récolte de Wnioiir (Amérique du Nord). 

Clichés P. Joly. 


Planche XVII 


Xylosphaera aristala : 

n = stromas stériles ex Iæpbielp 1209 (Guyane); 
b = stromas périthéci gères ex Leprieur 1209. 


Clic/ié3 P. Jot.y. 


Planche XVIII 

Xylosphaera axifera : 

a = récoUe de Lepkieub n® 1192 (Guyane); 
b = détail d’un slroma périthécigère ; 
c = récolte de Miller n® 8709 (Trinidad); 
Xylosphaera phylloçharis : 

d = récolte de Lepribub n® 1208 (Guyane). 


Clîchéi P. Joly. 




Hormomitaria tenuipes (Lloyd) comb. nov. 
(Clavariacée) 

Par J. HERTHIER (LyonV 


RÉSUMÉ- 

I/autcur qui identifie Hormomitaria ebiirnea Berthet et 
Berthicr h'Mncronella ieniiipes Lloyd transfère ce dernier dans 
le genre Hormomiiarin pour lequel il donne une clé de détermi¬ 
nation des espèces. Ce genre est situé par ra]>port à Phijsalacria 
et Pseudotyphula. 

« 


Nous avons décrit en 19C6 comme espèce nouvelle avec 
P. Berthet une Clavariacée africaine sous le nom de Hormo- 
mitaria eburnea. E. J. H. Corner nous a depuis suggéré de 
comparer notre espèce à Mucronella tenuipes Lloyd qu’il avait 
transférée, après étude des exsiccata (Ij, dans son genre Pseudo¬ 
typhula au côté de P. ochracea Corner (2), type du genre. 

Cet auteur (1953) précise de nombreux caractères microsco- 
]>iquos intéressant rcspècc de Lloyd, notamment la présence de 
cystides subcapitées et de spores hyalines ellipsoïdes de 3,5 X 
2,5 [l; les spores signalées par Lloyd (1918) n’étaienl que des 
spores étrangères. 

Après examen du meme spécimen nous pouvons conclure à 
l’identité de H. eburnea avec .V. tenuipes et confirmer que tous 
deux ont des clavules creuses. 


(1) Herbier de Lloyd n" 26654, sur bois mort, Loanda, Angola, 
Afrique; mars 1917, ieg. J. Gossweiler. 

(2) Herbier de Lloyd n“ 32725, sur bois mort, Congo belge, Afrique; 
septembre 1922, ieg. H. Vandervst. (Pterula ivinkleriana sensu 
Lloyd.) 


ntiVl'i: lyp. MYCOLOCIR, TOMK XXXI H, FASCICVLE 2-3, I9ü8. 


Source : MNHN, Paris 
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La récolte fraîche de V. Berthet nous a permis de préciser 
le port pendant et la couleur des fructifications, de compléter 
les connaissances d’orclre microscopique el nous amène, en 
accord avec Cokner (in à transférer Psemloiyphula 

lentiipes (Lloyd) Corner dans le genre H<)rn}omitaria : Hormo^ 
mllnria (enuipes (Lloyd 1918) comb. iiov. 

En elVel ce gcMire qui renferme ac lu cl le ment trois espèces,, 
toutes exotiques mais de localisation géographique très diffé¬ 
rente, est caractérisé par la forme de ses fructifications (clavule 
conique bien distincte du slipe), leur orientation (carpophores 
jiendants) et leur mode de croissance (densément grégaires sur 
bois mort). 

Clé de dclcrmination : 

Fructificalions petites jie dépassant pas 12 mm, cluvule 
pleine, stij>e court : 

. oléocystidos claviformes : H. snlfurea Corner, Malaisie. 
. pas d’oiéocyslides : H. albidiila Corner (3), Amérique du 
Sud. 

— Fructifications atteignant 50 mm, clavuie creuse, slipe long : 
. cyslidos capitées (oléocystidos de Corner) : H. tenuipes 
(Lloyd) Berthier, Afrique. 

Le genre Pseudoiyphula réduit maintenant à son espèce type 
P. ochracea, dont nous avons examiné les exsiccata, se dis¬ 
tingue du genre Hormoinitaria j)ar sa fructification élancée qui 
naît d*une petite plage mycélienne et présente une clavuie 
pleine, longuement cylindrique, peu distincte du stipe; les car- 
pophores, dont on ignore l’orientation, sont ici isolés ou grûiq)és 
par trois ou quatre. P. ochracea possède des cystides (oléocys- 
tides de Corner) non émergentes, pourvues d’un appendice 
conique et dont la paroi fixe le bleu coton juste sous l’appendice. 

Le genre Honnomitarin diffère également de Physalacria dont 
les fructifications généralement dressées ou agéotropiques ont 
une clavuie sphérique creuse sauf toutefois chez P. andina Pat. 
dont la clavuie, plutôt conique, n’est que j)artienement creuse. 

Les trois genres Physalacria, Horniomitaria et Pseudoiyphula 
sont étroitement liés par les caractères suivants : 


(3) Cx)RNER 1953, p. 362-364, f. 3. 



210 


J. BERTHIER 


. cystides excrétrices (sauf chez Physalacria stilboidea (Cke) 
Sacc, qui possède des cystides à parois épaissies et chez 
Hormomilaria alhidula dépourvu de cystides). 

. ]>oils plus ou moins claviformes et flexueux. 

. basides petites, lancéolées quand elles sont jeunes. 

. spores petites, lisses et hyalines. 

Si de nombreux caractères microscopiques et microchiiniques 
d’espèces exotiques peuvent encore être observés sur du maté¬ 
riel sec, d’autres caractères, tels que la couleur et le port, 
indispensables pour déterminer les espèces et tenter une classi¬ 
fication naturelle, ne peuvent être connus que sur le frais. 11 
faut souhaiter pour lu plupart des espèces de ces groupes de 
nouvelles récoltes et surtout des études faites sur ])lace par le 
mycologue ou le récolteur. 


BIBLIOGRAPHIE 

Bkrtiîkt P. et Rf.rthier J., 1960. — Une curieuse Clavariacée afri¬ 
caine : Ilormonnlaria eburnea nov. sp. Rev. Mijcol. (Paris), 3i, 
160-166, f. 1-3. 

(Lorner E. J. H., 1953. — Addenda Clavariacea. III. Ann. Bot., 17, 
347-368. 

Lloyd C. G.. 1918. — Mycological Notes. Index MycoL Writ., 5, 789, 
f. 1186-1187. 

Lj-oyd C. g., 1925. — Mycological Notes. Index MycoL Writ., 7, 1359, 
f. 3216. 

{Laboratoire de Mycologie associé an C.N.R.S., 
Faculté des Sciences, 16, quai Claude-Bernard, 69 - LYOX.) 


Source : MNHN, Paris 



Brèves diagnoses latinae 
novitatum genericarum specificarumque 
nuper descriptarum 

Par Roger HEIM. 


Qi-atrienje série (2). 

1 Genre nouveau et espèce le caractérisant. 

Inde orientale. 

Genus Cj Uarophyllopsis H. H ci ni, nov. gen. 
iBulL Soc. Mycol. de F rance ^ LXXXIV, 1, p. 107, fig. 2-.), 
PI. I, II, IV, V, 1968). 


Pi7^'0 lon</o av ciiu/uslo, acute campanulato, .<ifipi(em anguste com- 
pleclcnte secunduin annulum panim marufeslum e basi pilei constans, 
cule Icui, carne tenui. Slipite lonao, rifddo. aequali, gracili, ochracco. 
infcrne briinneolo, cavo. carne fdamenlosa. Lamellis stipatis, lenuilniK, 
anastoinosihas carenle» sed diverticulia famellaribus praedilis. ad 
instar duplicationis exlrcmarum lamellaram. Sports melalibus cordi- 
[ormibusce, cornparale parvis, sine poro, pallidissiine eburneis. 
liasidiis clainfonnibus, brevibus, 2 -'/ sporis, slcrigtnatis redis, leuilcr 
medio slrangidatis. In terra (framinosa. Typns generis : Cyttaro- 
pliyllopsis cordispora. 

Gyttarophyllopsis cordispora H. Hcim, nov. sp. 

[loc. cit., 1968). 

Pileo .5-/2 alio. -^‘6 mm laio, aciile campanulalo, in media parie 
snperiore lenuiore, inferne angustaio. ubi complediiur siipilem .%e~ 
cundtim annuinm parum manifeslum, vivo sordide (dbo vel cincreo: 

(1» Je remercie clialexireuseinetit une fois encore M. II. BoniaguesI pour l’aide 
iiuUspensable qu’il ni’a obiigcaniment apportée daiiN la rédaclion de ces diugJiujies 
latines, 

C2) Les trois premières séries ont paru resperliveinent dans le fasc. 1 «lu 
Tome XXX (1965) p- 2ai-2;JS, le fasc. 2 du Tome XXXI t1î»CG) p- 130-159 et le 
fuse. du Tome XXXIl 0967) p. 20J-210. 

UJA'CE l)K MYCOLOGIE, TUMF. XXXlII, l'ASClCVLE 2-2, 19Ü8. 


Source ; 
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4 nte IcL'i, cooperierile vornvnt lenue/n ntquc albam. Slipilt' lonpo, 
(libido, deinde soperne ot'brof'to, inferne e n/fi/lo hnmneo. laie vana- 
liculalü. LameUulis s(i palis oc te nui bu s, divcrticulis lamellarilnis prne- 
dilis. Sports trif/onis, pnrtns, x p., saepe cordifornubus, 

su/nmis laie dtpressis; apiculo conico, emintnli, tenorem liiiearuni 
extremorum spnrannn non internimpente, pallide ebnrneh. Hasidiis 
breuibns. plcrumquc 't sports, sterif/matis redis. Cyslidiis midis. In 
ferra ninda, in pralo. Kolhiknnd, India orienfalis, ().VIIf.1967. ley. K. 
II dm. T y pus M.XJl.S.P., IX 138. 

On i)OUiTa se report et* clans K* Buik'lin (le la Société Mycolo^icjuc 
(le France 09(18) si une étuilc détaillée sur les Cyllarophyllaceae, 
aecoinp^ltnéc de descriptions plus complétés du (dldurophyllopsis 
( ordispora cd «lu Hofbilius floyersii. 


IF Espèces nouvelles. 

A. J^AKlFigiK St'D. 

Le Ratia atrovirens R. Heiiii, sj). nov. 

{lieu, de Mijiol., XXXIII, 2-3> p. 143, PF I, fig. 14 et lô, 11)68). 

Pileo 9 mm lonyo, 5 mm lato (in e.rsiccalo exemplari), valde panda, 
levi, paidnm applanalo, maryine laie deflcxa, invoinla, sed non 
anynste, manifeste çircum slipilem operlo. Siipîle 12 X 1,2 mm, 
ebarneo, levi, ad inferiorem partem medii pild Iiaerenle. (Ueba simnl 
alveolata d incondnne lamelhda. ochracea, nenis crassisy ad faciern 
inferiorem pilei dreum cacumen haerenle. Sporis 15-19 X 7/^-9,0 
dlipsoidds, vix cylindratis, sine poro, hilo conico, truncalo, amplis- 
bimo. In siloa Thi. in foliis pulridis, Xeo ('aledonia, 2I.Vl.1967. leg. 
J. M. Veidon. T y pus : M.X.II.X.P. 

Dans le présent numéro de celle inc nu* Revue a paru une étude 
rl’en semble sur le genre Le Pal ta accompagnée «Fane description 
détaillée du L. R. airouirens. 

B, AkRIQIîE EQL’ATORIALE. 

Leucocopriûus africanus R. Heiin, sp. nov. 
iCah. de La Maboké, V, 2, ]>. 64, 1 PF, 1067). 

PHeo prinuirn diu acute campamilalo. ac (ali manente. sursnm 
umbonalo, pleniniQiie expanso N-7/) cm Info, sed ad 18 cm aUingenle, 
in umbone ente levi. fdabro, obscure nifo, fere (dro, alibi laminis 
c }u sd cm color is fl a mm a s s a u a r ras as. a d p res sas, anyï ih ta s, sinyulo res 


Source : MNHN, Paris 
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ac radialiim dispoxilas, inlerdum figura lilterae V imi(aiitibux; mar- 
gine reflexa, sed non inooluio. Stipile ad fere ^*5 cm alio, saepe /a/i7ii- 
dlne pilci longiorc, c roseo eburneo, inferne ad colorent guenulam e 
Info lilareum vergentc, magis minuxue siinwso, parvis squamulis, 
disdnclis, ex ochraceis bninneis pitnclalo, annulant triplicem ac 
mobilem fercnfe, Lamellis e roseis cburncis» vel subliîiler paUide 
aurantiacis, généralité r e carne i s albis-eburneh. acte Jtaiid cola rata. 
Carne candida, praeler infimam parte/n slipilis paUide ruhram, 
sapida, adore gravi, sed gruio. Sports ad instar procerae. sed minO‘ 
libus, 10,5-ÎS X 7-8,2f-9) ij., tunica crassa, poro slrncliira dissi¬ 

mili. endosporo in cavernula epi-exosporica, Iractu brevi, inserlo. 
Singiilaris, vel aeminns ntd freoiminiis; in ferra silvarum parum 
densartim, La Maboké, B.ep. Cenirafricaiia, leg. IC Ueim; 

Cameroun, 7.VJ 1.19H. Tifpiis M.SJl.N.P., LM J00fi. 

On trouvera sur celle espèce spectaculaire une clu<ie illustrée p^inie 
<Ians les Colliers de La Maboké (1907) accompagnée <I’un comnionlaire 
propre au timbre (pii a été tiré <Ie cette espèce par la tli réel ion des 
Postes de la népul)Iiciue Centrafricaine. 


Leucocoprinus abruptibulbus K. Ileim, sp. iiov. 

Pileo plenunquc O-S cm lato, usquc ad lü cm, conuexo laie conico. 
deinde expanso in medio cnm amplo iimbonem magno cirro adpresso 
^ pnrpnreo obscurissime hri/nneo, ad colorent violaceum vergente, 
operlo, cirenm squamis paulo paUidioribns. radialibus, excorialo, 
saepe in laminas qiiadrangulas cl lenailer rimosas sccrcfas, cirris 
fibriltosis radialibus, specie fiammarum, e carneis rremeis, circiim- 
dalas, Interdum praevalentes; molli. Stipile comparate longo ac gracili, 
H-1H X 0,33-0,if cm, paulalim ad basim dilalato, superne aWo, alibi 
Julesccnte ac [usccsceide. patteis rirris fibrillosis variegafo, in tertia 
vel onarta inferiore parte tomento albo. gossypina, adpresso operto; 
nnulo .%uperiore mobill, corpore inlerno cylisidrato siipitem ciiiffente; 
buibo Utlo, moraine acuta, usque ad 16 mm. alfo vallccnlo ab imo 
slipile seporato. Lamellis subslipalis, potius lulis, tenuibns ac (ragi- 
lihus, cremeis, repercussu neque roseis, neque viridibu.’i. in specimi- 
nibus nouis, sed ad bi/popilum ex aaronliacls roseis factis, sectis 
rubesceniibus, .slrcis ex anrntis obscure fiavidis. Carne molli ac in 
pileo alba, gossypina, carnea, dein sectae pauJum e. lilacea rosea. vel 
praeseriim in irno slipite ex auranliaco ruhra, fricaia aurantioca, hic 
secla € rnfa brunnea, sapore fatuo, adore snbtili ac gralo. Sports 
3-9 X 5-6' ^ per frontem visis ohovalîs, randidis. Inter folias piilridas 
ac frasiala lignea pntrefacta, in silva prisca e( ad oras eja.%. inilio 
maji mensh. La .Maboké, N'Balé, Pep. Cenlrafr.. ô.V.IOÔS, ley. R. Ileim: 
Jgpus W.N.//..Y.P. ; iv JM 30Ù1. 
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Psalliota aurantlo-violacea 
(— Agaricits aurantio-i>iolaceii,s R. Hoim, nov, sp.). 

Pileo lisqne 12 cm lato, inaequahilifer conifexo-f/ibbcro, deinde 
applanafo, hic mammoso, illic riepresso, sauamis triaaqulis radialim 
eiongalis uarieqato, pulchre vtolaceis. vix Ulaceis, plenimquc adprcssis, 
tn furido pallidiore, ad marginem cremeo, in amhHu in lonqas fibras 
triangulas porreclis. Stipile nsqitc ad 1'2 cm longo, inaeqnali, iorto- 
curvalo, xmo nubhuihoso ne maxime incrassato, sursum palUdo, super 
annhim e rosco cremeo, sut eo vivide ruhro, inferne saturaliore, sed 
in infima parte albido, cavo. medulla albn farcio, sericea, lenaci. Carne 
e cremea albo in piteo, sericea ac in ritpas replicata, exliis facile fracta, 
deinde flauescente atoue ad aurontium colore m verge nie: odore non 
inanifeslo, sapore faluo. Sporis subculindralis a fronle visis 6-7 X 3~ 
3,S 41 » a latere louffc amygdaliformibus, e nigro brunneis, subfilitei* 
aiirantiacis. Terricola, singularls, pnssim in silva et locis vicinis, 
circum Boukoko ne i.a Maboké. Pep, Cenirafr,, 1953-Î96fi, Vil. 
leg. H. fieim: iypns A/..V.//.A’.P. ; n" lAi 2 100. 

Nous avons recueilli celle espèce spectaculaire à <Iivcrses reprises 
aux environs rie Boukoko et de La Maboké, il a ns la province de 
La Lobaye» <Iepuis une dizaine cFannées. Nous avons cru devoir la 
décrire comme nouvelle en raison de Tinsuftisance descriptive propre 
aux Psalliotes voisines que nous livre la bibliographie. Ce champignon 
est réputé comme très toxique parmi les Lissongos. II est à signaler 
que nous l’avons retrouvé (n'’ Nfî 50) en Nouvelle-Guinée (moyenne 
vallée de la Wahgi) lors de notre expédition d’août-scptcmbre 1953. 
Elle y est considérée également par les Kumas comme vénéneuse 
sous le nom île koumine kolda. A signaler cependant que les spores 
do la foniu* néo-guinéenne sont un peu plus petites (4,5-5 X 2,8-3 51 ). 

Les mon’ndangué des Lissongos. 

Ci-aprcs nous décrirons déjà, succinctement en langue latine, trois 
espèces de grandes Collybies, physionomiquement proches du CoUgbia 
dislorta Fries et que notre récent séjour (mai 1958) en Lobaye (Rép. 
Centrafr.) nous a permis de recueillir en abondance. Elles appar¬ 
tiennent à un groupe fort représenté dans les forêts de cette région, 
mais durant une période extrêmement brève. Il est en effet à signaler 
que leur pou.ssce en troupes abondantes se produit soudainement, 
à une époque précise, et — surtout pour le Collybia allemiala -- que 
< ettc floraison disparaît en deux ou trois jours pour ne plus réappa¬ 
raître que Tannée suivante. 

Ces champignons, quoique spécifiquement bien distincts, sont 
réunis par les Lissongos sous le meme vocable de mon'ndangué. Le 
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CotlyluQ ailenualOy rlonl la couleur est rl’un brun roux profond et 
speclaculûire, est un comestible excellent après la cuisson qui lui 
fait perdre son amertume, celte saveur persistant durant plusieurs 
heures après l’ab.sorption — racme d’un petit fragment cru — dans 
l’arrière-gorgc. Les deux autres espèces ne sont pas consommées par 
les Africains et le CoU. fragilis est meme rejeté, sous le nom de nwlo 
won'ndangué correspondant à « faux mon'ndangué ». 

On notera encore que les réactions des spores sous l’action de 
Tjode ne sont pas les mêmes selon qiVon s’adresse au Collybia fra- 
gilis - • spores fortement amyloïdes - ou aux deux autres espèces. 
IJ semblerait rlonc que la réaction amyloïde sporalc n’ait pas toujours 
une signification générique capitale. Cependant, il est à noter que 
Coll, fragilis est moins proche des deux autres Collybies que ne le 
sont ces dernières, respectivement. 

Nos descriptions, qui seront plus complètes en langue française, 
ont pu s’inspirer de la récolte de multiples carpophores. 

Collybia attenuala Heim, sp. nov. 

Pileo aeqnabiliter convexo, hand timbonalo neque in margine 
irwolulo, 9,5 cm lato> îevi, medio solum scituratiore, sed concolore, e 
mgrofusco Durpurt'o-rnhro, loto vrlulino ac impolito, lineoUs inae^ 
quabiliter anqulalis in amhitu lenuiler reliculato, nec zonalo, ncc 
rugo.<iO, nec scrobiculato, nec slriato. Slipile pallidiore, longiore qaam 
pileo, rigido, 9-13 X O/f-0,9 cm, in media 0(d quarta parte inferiore 
dilataio, detnde atleiuialo, obscuriore, ad roseo-auranliacum colorem 
oergenle, fd)vosO‘lorto, pallido, cauo. Lamellis fere candidis, deinde 
slramincis, ad luleo-anronlium colorem vergentibus, unicoloribus, sub- 
slipalis, parum lalis, liberis-adnexis, Carne in pileo crassa, albida, 
onmrescenle. Sports ^,5-6 X 2,6-3-^f per fronlem visis obouatis, per 
latera amygdaliformibus, candidis, non amyloideis. Huma, in silva, 
circum La Maboké, Hep. Ccnlrafr., inilio maji mensis, leg. R. Heim: 
Igpus n" LM 300^f. 

Collybia fragilis R. Heim, sp. nov. 

Pileo inaequabilisslmo, convexo, deinde expanso, lobato-lacerato, 
umbonalo, deinde applanato ac laie deflexo, sed in margine haud 
involuio. 7‘9 cm lato, in umbone alnlaceo, in medio e nigro brunneo, 
sübtilissime pnnetolo impoUfo, rirciim umhonem violaceo, deinde ex 
auranlio cremeo, ad colorem roseum vergenle, denique in ambilu albo 
el in margine angusie involula citrino. Slipile aeqiioli, sed inoequa- 
biliter sinuoso, superne albo, alibi albido, saepe panlum eccenlrico, 
inferne albo-inlloso, medulla fîbrosa alba vel cremea. Lamellis angnstis, 
slipalis, subïiberis adnexisve, e citrinis pallule cremeis, margine 
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çifrina. ('arne vamiida, facillime ftssa ac rupla, primuin sapote /nili, 
àcinde viroso, inodora. Sporis i,7-ô,5 X 3-4 clUpsoideis-subamppdih 
lifornübus, candidis muîtuin amyloidei.s. Humi, ac iiücr folias deci- 
duas> circum La Maboké (Rep. Cenfrafr.), inilio niaji mensis, letp 
R. Ileim; tifims M.K.U.^s.P., n* LM 3003. 

Collybia scrobiculata R. Hcim, sp. nov. 

JHleo inacquabiliy piano evadenle, haud umbonalOy marpinc saepv 
ad pcrpendicidnm dcflexa, vehitino, e rufo obscure brunneo. cacaino, 
medio minimis inacQnahiUbiisQüe cavernulis punctato atque rugis 
radiaiibus, inacçuabUibus ac humilibus strUdo, circum gilüo leviier 
roscOy od marginem ex aurantiaco clare brunneo, hic lineolis inter se 
fransuersis parnm manifeste relicidato, SUpite longo cl gracili, 9-1(J 
X 0,33-0,40 cm, fibroso-torfo, ienacissiino, ftexibili, aibido. Lamellis 
siipatis, annastis, sabliheris-adnexis, olbidis, nilore refalgente leviter 
Inleo-aurantiaco. Carne albo, tenaci’fiexibili, amaresvcnle, inodora^ 
Sporis 4,0 -0-5,5 X 3-3,0 ja, oboualis-subatnygdaUfornnbus, candidis, 
non amyloideis. Ilumi, in siloa, La Maboké (Rep. Cenlrafr.), inilio 
majis mensis, leg. R. Heim; typas M.iV./Z.iV.P., LM 3034. 

Geophila lilaceifolia R. Heim, sp. nov. 

Fasciculatum, piurimis carpophoris caespitosum. Primordiis pileo 
vcrnicis flavis, coalescentibus, operto, specie pavimenti; adulio 2-3 cm 
lato, raro 4 cm, non orbicnlari, sed breviler ovato, campanulalo. 
leviier ac aeauabiiiter summo gibbevoy sed hic fere piano, ioto obs¬ 
cure fiiscOy snbolioaceoy etiam fn parie superiore fere nigro circum 
squamuîi.s concolorihus in fundo ex aurantiaco ochrareo, deîn pustu- 
lifornnhiis, dislantibus, ad mediam pariem radii operio, caducis, posi 
lapsnm parvas areolas albidas relinQueiUibas; perte media melica; 
margine facile radiatim lacerala, involuta, lanosa-appendictdofa, anulo 
descendend, non striato, fragiii, porrecia: cale haud secernibili: 
hygrophano. Slipile longissimo, 0-/4 X 0,18-0,32 cm, rigido, non verc 
aequali, flexuoso-sinuoso, pusiulis ftbrillosis dislantibus, inaequaiibus, 
ingris, ad instar pilei, sparso: flbriUosissimo, in fihris sericeis trac- 
iione lacerato: superne aibido, deinde sordide cremeo, inferne fusccs- 
rente atque nigrescente; toto cavo, medulla dilacerala, alba, repercussu 
e carnnlea Wacea: anulo tem/i, memhranaceo, fragillssimo, facile 
fracto, ad instar pilei. Larneilis substipatis, potius lafis, subliberis, 
sordide albis, deinde paulum e murinis lilaceis, modice crassis; mar~ 
gtne sterilis. Carne palîide ochracea vel in slipile stramineOy in pileo 
rosea, insipida, inodora. Sporis e iilacinis griseis subochraceis, aequa- 
biliier ovatis vel paene in altéra extrema parte anguslioribusy saepius 
a fronie paulum cylindratis, e lalere ellipsoideo-cylindraiis, 4,3-5,4 


Source MNHN, Pans 


BREVES DIAÜNOSES LATINAK 


217 


X 3,2-5// levibiis lunica tenid, pallide cremeis sinpuloribus oisis, 
sacpe gnfld una. J,2-1,7 Ia(a, magis ochracea, ncie dorsnli fcre rectn^ 
appendice hüart wiiümo, sine pore genmnatiuo: basidiis cijUndratis, 
15-20 X ielrosterigmatis: cyslidiis nuUis. In siirpe pidre- 

fada, Boiikoko, 1900, La Maboké, 1965, Icg. IL fl dm, 15.Vn/,1965, 
typus M.NJLN.P., n'' {LM) K 

La position j^énériquc de celle espece a lamelles lilacincs et spores 
MHS lilas cm masse, petites et privées <le porc f?crminatif, comme 
Tabsence de cystides, restent à préciser. Nous reviendrons ailleurs sur 
les remarquables pariicularilés de ce Champignon cl sur .son apparlo- 
nanec précise et définitive à une coupure générique bien délimitée,, 
proche «les Pholiotes do toute manière. 


Russula alveolata R. Heiin, sp. nov. 

Media. îola (vanilUssima. Pileo 5 cm lalo, hde expanso, maxinu' 
medio depresso, fere infundibuliformi, parum aeqtiali, omnino c 
cupreo purpiiveo, medio saepe ochraceo coiore lincto vel Mo vestL 
menlo purpureo, interdum ad colorem lilaccum vergenle, leaiter 
pruinoso-farinaceo, repercussn aibo, operfo, cujus fades interna c 
puvpnrea rnbra carni ebnrneae haerd; ambiiü saper lameilas siilcatOr 
inter sulcos ni hymeniam aiveoïalnm est. sic radiaiim inbercnloso. 
Stipiie aegaabüifcr terete, ad 3,5 X 1 cm, paene summo slvangalaiOr 
inferne angnsiato, loto sordide albo, pleno. Lamellis param slipatis, 
iatioribas, adaexis, pailUHssimis dcvHer e ciirinis albis), ordinibas 
loculameniornm semiglobatorum ex sfipite ad marginem pild etîam 
atque etiam lalionim, separafis, Carne alba, miti, inodora. Sports can- 
didis, siibgiobaiis, a fronle H-IO X 7-3,5 ^ (c«m ornameiUis), 6~9 
X 5,6 y. (sine ornainentis), a lolere 9-10 X 7-9 ac 6-H X o,5-7(-3) ^ 
iid.), longis avuleis plemmoae cylindraiis, valde aniyloideis, 0,9-1.2 ^ 
allis, rarissime anaslomosisy radice dilataia ac panlum inaequabili, 
ornalis. Cregalim, humi, loco nmhroso, in silva prisca ignoio (La 
Loué), snb tegmine înyeniis (Eniodophrngmalîs congoiensis DC.), 
Lobaye {Rep. Ccnlrafr.), leg. IL Hdm, 19.Vs196S; typus M.NJI.N.P., 
n LM 3 060. 

Celte remarquable espece est la prcjnière que nous décrivons comme 
nouvelle parmi celles que nous a révélées Texploration de la grande 
foret primitive «le La Loué jusqu’ici inviolée sauf par quelques popu' 
lalions de pygmées Babinga. 


(A süii'rc.i 




SUPPLEMENT 


Chronique mexicaine 



(-'est le 2 mars 1958 que nous avons fait un essai d’absorption 
des sclérotes de Psilocybc mexicana apparus en culture. On sait 
<|ue ce champignon hallucinogène, qui a servi à de multiples 
expériences, conduit, en culinre seulement, au laboratoire, a 
l’obtention de sclérotes renfermant les substances psychodyslep- 
tiques actives, psilocybine et psilocinc. C’est en partie grâce à 
ces formations compactes que les travaux d’analyse qui ont 
ul)outi à la découverte de la psilocybine et de la psilocine ont 
pu être menés à bien. 

Cette relation n’a pas été jnibliée jusqirici. Elle met en évi¬ 
dence les réactions assez vives produites par ces substances et 
comportant, notamment, des effets délétères sur le foie que les 
carpophorcs ne manifestent pas. 

Nous transcrivons ici les quelques notes succinctes et manus¬ 
crites, mais peu lisibles, que nous avons prises au cours de cet 
essai. 

^ b* J’ai absorbé 0 g 8 de sclérolc sec de Psilocybe 


mexicano: 

température de l’expérimentateur : 
pouls : 76; 

amertume acrescenle dans la gorge. 


8 h. 


Les objets commencent à perdre la netteté de 
leurs contours; 

ils s’enveloppent d’une sorte de vibration qui les 

rend moins distincts; 

récriture perd à son tour sa netteté. 


8 h. 10 


Première sensation de froid intérieur, nécessitant 
une bouillotte; 

le mouvement dont est animé chaque ligne 
s’amplifie. 

Aucune hallucination colorée. 

Pouls 74. 

Aucune hallucination coîoréc. 

Quelques céphalées. 


8 h. 40 
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9 h. i):> 

9 h. 2(1 

9 h. 45 


9 fi. 55 
10 h. 05 
Après-midi 

Soirée 

Nuii du 2 au 3 

^[sdinée ilii 3 


36 '^ 0 ; 

après la sensation de froid, bouffées de eliabuir; 
sensation d’étourdissement, 

1-<‘S troubles optiques paraissent s’intensifier. 

4c fixe mon attention particulièrement sur la 
porte qui sépare ma chambre du .salon. Elle 
semble se <iéplacer, sc gonfler, venir vers moi. 

^ oiei deux heures que l’ingc.stion des cdiampi- 
gnons a etc réalisée. Arliicllemenl je .sens une 
ehaleur dans les extrémités, et. quand l’œil se 
fixe .sur dc.s objets plans de quelque flimension, 
l’impression lui est donnée d’une sorte de pal- 
pitation, de gonflement, d’exhaussement de la 
surface. 

Ni manifestations colorées, ni hallucinations, 
seulement de.s translations <le plans, un appro- 
rondissenicnt des distance.s; la perception s’in- 
ten.sifle, s’approfondit. Ici encore, dan.s toute la 
mesure où cette expérience incomplète le i)er- 
met. on peut dire que c’est le percept qui est 
exacerbé aux tlcpens ilu concept. Ainsi, l’ccn- 
ture acquiert une sorte de profondeur. 

On peut dire que la personnalité de.s objets s'iu¬ 
le nsi fie, qu’on garde l’impression qu’il.s vivent 
d’une vie propre. 

Pouls 72; 

manifestations optiques atténuées. 

('es dernières parais.senl terminées; 
je prends mon café et me lève. 

Lucidité, mais légère difiiculté de parole; 
maux de tête, ni violents, ni prolongés, mai.s 
sourds et saccadés; 
début de malaise hépatique. 

Léger malaise hépatique, très particulier, mani¬ 
festation biliaire peu notable. 

.Sommeil intermittent et léger, malaise hépati¬ 
que, cauchemars (dont le thème est lié aux 
champignons hallucinogènes). 

Persistance des céphalées et exagération de.s 
midaises hépatiques, plu.s particulièrement nets 
vers la fin de la matinée. 
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Au <\v ccllr-cl, scnsjOion appréciable de 

froid intérieur. 

Après-midi du 3 IVr.sistance des malaises hépatiques, sensalir)n de 
1 joui lion nenienl biliaire. 

Soirée du 3 Persistance fies mêmes malaises, pai marqués, 

certes, mais assez nets. 


Nuit (lu 3 au 4 Affilée. 

Matinée du 4 Les malaises hépatiques subsistent, mais nettement 

moindres. 


.Soirée du 4 


Toute séquelle a disparu. 


IL H. 


INFORMATION 


l'n premier Symposium inlerafricain sur les pharmacopées Iradi- 
lionnelles et les plantes médicinales s’est tenu à la Faculté mixte de 
Médeeine et de l^harmacic do Dakar, du 25 au 29 mars IftfiS. 

De nombreux ehercheurs africains, britanniques et français assis¬ 
taient à ccttiwimportante réunion qui a obtenu un ^rand succès, Les 
comitumicalions es.senliclles portèj’cnt sur l’usage des drogues végé¬ 
tales et des plantes dans les pharmacopées (rAfrique Noire, sur 
l'uMHsation de tels végétaux contre la fièvre, contre Thypertension, 
contre le.s affcelions eardiao.ues, mais il faut insister sur certains 
travaux relatifs à l’élude pharmacologique et chimique de Terminalia, 
du Khaifa senefjalensis, de diverses Légumineuses, des espèces afri¬ 
caines du genre Strijvhnos. des extraits aqueux de Guiera senega- 
lensLs, etc, Les Champignons toxiques d’Afrique n’ont pas été négligés. 

Les iirécisions propres aux méthodes d’extraction des alcaloïdes 
(I les remarquables mi.ses au point sur les structures nioléculaire.s 
des pro<luils tirés de certaines de ees plantes, réalisées dans les l’ni- 
\er.sités du Nigeria, ont été particulièrement appréciées. 

Enfin, toute une série de veeux ont clé émis pour une meilleure 
eollahoration entre les divers centres d’Etudes d’Afrique Noire, 
notamment et rcspcclivement ceux des Universités anglophones et 
francophones. Des souhaits tels que la création de jardins botaniques 
cxpériinenlaux, de traités ethnobotaniques, d’échanges réguliers de 
chercheurs, se sont insérés dans l’espoir de tirer bientôt des données 
empiriquc.s livrées par les guérisseurs africains des déduction.s solides 
cl applicables grâce aux progrès des techniques modernes mises en 
(cuvre qui déjà ont atteint les activités de la recherche en Afrique. 


Le rédacteur en chef cl le gérant de la Hevue : Roger Heim, V. Monnüyeh. 
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